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L’Algérie condamne l’attaque 
aérienne contre les locaux du 

consulat iranien à Damas

Attaf reçoit un appel téléphonique du 
Représentant spécial du SG de l’ONU 
pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel

Goudjil salue la sagesse du président de la République 
dans la gestion des affaires du pays

APN: séance plénière jeudi consacrée aux questions orales

L’Algérie a condamné “avec 
fermeté” l’attaque aérienne 
ayant ciblé les locaux du 

consulat iranien à Damas (Syrie), 
indique mercredi un communiqué du 
ministère des Affaires étrangères et de la 
Communauté nationale à l’étranger.
L’Algérie “dénonce vigoureusement cet 
acte criminel qui constitue une violation 
flagrante des lois et des us internationaux 
relatifs à l’inviolabilité des missions 
diplomatiques et consulaires, en plus 
d’être une grave atteinte à la souveraineté 
de la République arabe syrienne, pays 
frère”, lit-on dans le communiqué.
Dans ce contexte, l’Algérie “présente ses 
sincères condoléances aux familles des 
victimes, les assurant de sa compassion, 
et souhaite un prompt rétablissement 

aux blessés”, selon la même source
Elle réaffirme également  “sa solidarité 
totale avec la République islamique 
d’Iran ainsi qu’avec la République arabe 
syrienne face à cette ignoble agression, 
qui risque d’entraîner une escalade de 
la situation et d’exacerber l’insécurité et 
l’instabilité dans la région tout entière”, 
conclut le communiqué.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger, Ahmed 

Attaf, a reçu, mercredi, un appel 
téléphonique du Représentant spécial 
du Secrétaire général (SG) des Nations 
unies pour l’Afrique de l’Ouest et 
le Sahel, Leonardo Santos Simao, 
indique un communiqué du ministère.
A cette occasion, les deux parties 
ont procédé à un échange de 
vues et d’analyses concernant les 
développements de la situation dans 
la région sahélo-saharienne, précise le 
communiqué.
Les deux responsables ont également 
passé en revue “les voies et 

perspectives de renforcement de 
la coordination entre l’Algérie et 
l’Organisation des Nations unies, en 
vue de contribuer à relever les défis 
communs auxquels sont confrontés les 
Etats et les peuples de la région dans 
les domaines politique, économique, 
de développement et sécuritaire”, 
conclut le communiqué.

Le président du Conseil 
de la nation, M. Salah 
Goudjil a salué, mardi, 

la sagesse du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, dans la gestion 
des affaires du pays, 
estimant que l’Algérie vit, 
sous sa direction, “une étape 
sous le signe de la liberté 
dans la prise des décisions 
cruciales”, a indiqué un 
communiqué de la chambre 
haute du Parlement.
Intervenant au terme de la 
séance plénière consacrée 
à l’approbation des deux 
textes de lois relatifs au 
Code pénal et à l’industrie 
cinématographique, M. 
Goudjil a salué les différentes 
décisions importantes 
prises par le président de 
la République en vue de 
“réaliser l’indépendance 
économique” de notre pays, 

et partant “renforcer la 
décision souveraine de l’Etat 
et rehausser sa position sur la 
scène internationale”.
Le président du Conseil 
de la nation a évoqué, 
à cette occasion, la 
décision du président de 
la République d’organiser 
une présidentielle anticipée, 
le 7 septembre prochain, 
soulignant qu’il s’agit “d’une 
décision purement technique 
qui n’a aucun lien avec les 
hypothèses et spéculations 
avancées çà et là”.
Et d’affirmer que “la date 
précédemment choisie 
(décembre) coïncide avec 
le renouvellement partiel du 

Conseil de la nation”, ce qui 
est, a-t-il dit, “techniquement 
déraisonnable, en sus d’autres 
considérations techniques”.
Dans ce sillage, M. Goudjil 
a évoqué la question de 
la Mémoire nationale, 
soulignant “le caractère 
colonial de l’occupation 
française qui visait 
essentiellement à exterminer 
le peuple algérien musulman 
et à le remplacer par des 
Européens chrétiens”, 
d’où “la nécessité de faire 
la distinction entre le 
colonialisme français et le 
peuple français”.
Il a, à ce propos, appelé les 
résidus de la colonisation 
française à “faire preuve de 
rationalité et à bannir les 
idées coloniales révolues”.
Le président du Conseil 
de la nation a, par ailleurs, 
évoqué ce que le peuple 

palestinien subit de la part 
de l’occupation coloniale 
sioniste, estimant que “les 
crimes commis aujourd’hui 
par la machine de guerre 
sioniste sont des crimes 
contre l’humanité, et que 
ce que vit aujourd’hui la 
Palestine, plus précisément 
la bande de Ghaza, en 
présence des médias 
internationaux, est similaire 
à ce que l’Algérie avait vécu 
par le passé dans un blackout 
médiatique total”.
Il a également exprimé “la 
fierté du peuple algérien 
des positions historiques de 
son Etat avec sa référence 
novembriste, en soutien 
au peuple palestinien”, 
rappelant, dans ce cadre, 
l’allocution du président 
de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 
devant l’Assemblée générale 

(AG) des Nations unies, lors 
de laquelle il avait appelé 
à la nécessité d’accorder à 
l’Etat palestinien la qualité 
de membre à part entière à 
l’ONU, “ce qui est désormais 
évident à présent”, selon M. 
Goudjil, à travers “la voix 
écoutée de l’Algérie au sein 
du Conseil de sécurité et 
consacrée à la défense des 
causes justes dans le monde”.
Par ailleurs, le président du 
Conseil de la nation a adressé 
“un message clair concernant 
le dossier du Sahara 
occidental et du Sahel, 
plus précisément le Mali 
et le Niger, qui affirme que 
l’Algérie est essentiellement 
attachée à la stabilité et à la 
sécurité de ces deux pays et 
qu’ils soient indépendants 
dans leurs décisions, tel que 
prôné, en permanence, par la 
diplomatie algérienne”.

L’Assemblée 
populaire nationale 
(APN) tiendra, 

jeudi, une séance plénière 
consacrée à 34 questions 
orales adressées à des 

membres du Gouvernement, 
indique mercredi un 
communiqué de l’institution 
parlementaire.
Les questions orales 
concernent les secteurs de 

l’Energie et des Mines, des 
Affaires religieuses et des 
Wakfs, de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, de la Poste et 
des Télécommunications, 

de l’Agriculture et du 
Développement rural, de 
la Communication, de 
l’Hydraulique et du Tourisme 
et de l’Artisanat, précise la 
même source. 



Jeudi 04 Avril 2024

Actualité 03SeybouSe Times

Un nouveau manuel d’anglais pour les élèves 
de la 5 ème année primaire

Enseignement en anglais à l’université : 
Les directives du ministère

Recherche scientifique :
Ouverture des travaux de la Commission intersectorielle de la 

recherche scientifique et du développement technologique

Le ministre de l’Éducation 
nationale, Abdelhakim 
Belabed, a annoncé 

l’introduction prochaine d’un 
nouveau manuel d’anglais pour 
les élèves de cinquième année du 
primaire.
Ce livre est destiné aux élèves 
ayant commencé l’apprentissage 
de l’anglais en troisième 
année. Il s’appuie sur une 
approche communicative axée 
sur le dialogue, l’écoute et le 
développement des compétences 
de compréhension et de 
production orales et écrites.
Il s’accompagne d’un guide 
pédagogique pour aider les 
enseignants à mettre en œuvre 
le programme et à simplifier la 
méthodologie adoptée.
Les directeurs d’écoles 
primaires peuvent télécharger 

les programmes d’anglais 
ainsi que le guide pédagogique 
via leurs comptes personnels 
sur la plateforme numérique 
du ministère de l’Éducation 
nationale.
Les inspecteurs de l’enseignement 
moyen de l’anglais continuent 
d’accompagner et de suivre sur le 
terrain les enseignants chargés de 
l’enseignement de cette matière 
dans le primaire.
Rappelons que l’enseignement 
de l’anglais est réparti en une 
séance et demie par semaine, 
soit deux séances de 45 minutes 

chacune. Ces séances sont 
espacées au cours de la semaine 
afin d’éviter de les programmer 
consécutivement aux cours de 
français, ce qui pourrait créer une 
confusion chez les élèves.
Le programme linguistique et 
l’approche pédagogique adoptés 
ont été élaborés par un groupe 
d’experts en anglais et approuvés 
par le Conseil National des 
Programmes. Ils se basent 
principalement sur l’approche 
communicative, qui favorise 
le dialogue, l’écoute et le 
développement des compétences 
à l’oral et à l’écrit.

Le ministre de l’Éducation 
nationale annonce la 

numérisation de l’inscription 
des élèves en première année 

primaire
Le ministre de l’Education 

nationale a récemment annoncé 
la numérisation de l’inscription 
des élèves âgés de six ans en 
première année primaire. Ce 
processus se fera désormais 
exclusivement via la plateforme 
numérique du ministère de 
l’Education nationale.
Cette plateforme permettra 
un suivi automatique de la 
scolarisation des enfants à 
l’échelle nationale, en s’appuyant 
sur la base de données du 
ministère de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire. 
Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre du renforcement de 
l’interconnexion entre les 
différents secteurs.
Lors d’une visite de travail et 
d’inspection dans la wilaya de 
Médéa, le ministre a rencontré 

les enseignants en charge 
des cours de soutien et de 
révision programmés pendant 
les vacances de printemps et a 
observé les conditions de travail 
dans un collège.
Il a également rappelé les 
différentes mesures prises 
par l’Etat pour garantir un 
environnement scolaire adéquat 
pour les élèves et le personnel du 
secteur.
Parmi ces mesures, on peut citer 
la construction d’établissements 
scolaires et d’infrastructures de 
soutien, ainsi que la numérisation 
de plusieurs procédures, comme 
le système de notification 
numérique de l’état du chauffage 
dans les établissements scolaires, 
qui a permis d’intervenir 
rapidement pour corriger certains 
dysfonctionnements.

Le Ministère de 
l’Enseignement Supérieur 
et de la Recherche 

Scientifique a récemment émis 
des directives cruciales visant 
à renforcer l’enseignement en 
anglais au cours de l’année 
universitaire 2024/2023Le 
Ministère de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche 
Scientifique a récemment émis 
des directives cruciales visant 
à renforcer l’enseignement en 
anglais au cours de l’année 
universitaire 2024/2023. Ces 
directives ont été transmises 
aux directeurs des institutions 
universitaires, les enjoignant à 
adopter des mesures concrètes 
pour favoriser l’utilisation de la 
langue anglaise dans le milieu 
académique. 

En effet, le Ministère exhorte 
les institutions à poursuivre 
la formation des enseignants 
chercheurs, y compris les 
nouveaux recrutements, afin 
d’atteindre un niveau de 
compétence équivalent à B2 
ou C1. Cette formation sera 
dispensée à travers des centres 
de langues et des programmes 
de préparation aux examens de 
licence. De plus, des formations 
spécifiques seront programmées 
dans des institutions spécialisées, 
complétées par des cours en ligne 
via des plateformes numériques 
dédiées.
Alors que le deuxième volet 
de ces directives concerne 
l’intégration de l’anglais dans 
les programmes académiques, 
adaptés selon les domaines 

d’études.
•Pour les disciplines scientifiques 
et technologiques, des cours 
magistraux, des travaux dirigés 
et des projets pratiques seront 
programmés en anglais.
•Pour les sciences sociales et 
humaines, la continuation de 
l’enseignement des matières 
horizontales en anglais est 
préconisée, accompagnée de la 
création de groupes de cours 

entièrement en anglais.
•Dans le domaine des sciences 
médicales, l’initiation à des cours 
en anglais commencera à être 
planifiée.
Création d’une environnement 

académique anglophone
En outre, une attention 
particulière est accordée à la 
création d’un environnement 
propice à l’utilisation de 
l’anglais. Par exemple, l’emploi 
de l’anglais dans les annonces 
destinées aux étudiants, que ce 
soit sous forme de traductions ou 
de versions éditoriales en arabe, 
contribuera à la diffusion de cette 
initiative.
Mais aussi avec l’inclusion de 
l’anglais dans la rédaction et la 
documentation des affiches liées 
aux événements scientifiques, 

culturels et sportifs renforcera 
la visibilité de cette transition 
linguistique.
Pour conclure, ces directives du 
Ministère de l’Enseignement 
Supérieur visent à instaurer 
une véritable transformation 
linguistique au sein des 
institutions universitaires. La 
formation des enseignants, 
l’intégration de l’anglais dans 
les programmes académiques et 
la création d’un environnement 
favorable sont les piliers de 
cette initiative. Les institutions 
sont appelées à relever le défi 
et à contribuer activement à la 
promotion de l’enseignement 
en anglais, préparant ainsi les 
étudiants à un monde académique 
et professionnel de plus en plus 
internationalisé.

Le ministre de l’Education 
nationale, Abdelhakim 
Belaabed a présidé, mardi 

au siège du ministère, l’ouverture 
des travaux de la Commission 
intersectorielle permanente de 
la recherche scientifique et du 
développement technologique, 
a indiqué un communiqué du 
ministère.
Cette commission se compose 
de cadres des secteurs de 
l’Education nationale, de 
l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique ainsi 
que d’experts compétents, a 
précisé la même source.
S’exprimant à cette occasion, le 
ministre a souligné “l’importance 
de cette commission dans la 
promotion, la coordination et 

l’évaluation des activités de 
la recherche scientifique et du 
développement technologique 
en rapport avec le secteur de 
l’Education nationale dans le 
cadre de la politique nationale de 
recherche scientifique”.
M. Belaabed a également indiqué 
que “la composante qualitative de 
ladite commission est en mesure 
d’appréhender les éléments de 
la recherche, de proposer les 
programmes et de généraliser 
les résultats de la recherche, en 
s’appuyant sur les fondements de 
l’identité nationale et le référent 
religieux et historique”.
Le ministre a, en outre, précisé 
que son secteur “œuvre, dans 
le cadre du plan d’action 
du Gouvernement issu du 

programme du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à soutenir 
l’orientation scientifique et 
technologique et à promouvoir 
cette culture auprès des élèves”, 
à travers “le renforcement et 
l’élargissement de l’orientation 
vers les filières mathématiques et 
math-technique qui connaissent 
un engouement croissant de 
la part des élèves, grâce aux 
mécanismes adoptés pour 
augmenter le taux d’orientation 
vers ces filières et le travail de 
sensibilisation à l’intention des 
élèves et de leurs parents”.
Concernant la nature du travail 
de la commission, il a souligné 
qu’elle “contribuera à proposer 
et à étudier des sujets de 

recherche traitant des différentes 
problématiques posées au 
secteur de l’Education nationale 
dans les domaines pédagogique, 
organisationnel et de gestion”, 
et dont les résultats “permettront 
d’améliorer la qualité de l’acte 
éducatif et de promouvoir 
la performance du système 
éducatif”.
En conclusion, M. Belaabed 
a exhorté “les membres de la 

commission intersectorielle 
permanente de la recherche 
scientifique et du développement 
technologique à rechercher des 
solutions et des propositions 
innovantes pour apporter 
une valeur ajoutée au 
secteur”, soulignant qu’ils 
“recevront l’appui total 
dans l’accomplissement de 
leurs missions”, conclut le 
communiqué.
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AMÉLIORATION DU SERVICE PUBLIC:

Le gouvernement examine un avant-projet 
de loi relatif à l’état civil

NOUVEAU STATUT DES HOSPITALO-UNIVERSITAIRES :

Des “acquis importants”

INSTITUT PASTEUR/SAIDAL:

Signature prochaine d’un accord de partenariat 
pour la production de vaccins

Le gouvernement a 
examiné, mercredi, 
lors de sa réunion 

présidée par le Premier 
ministre, M. Nadir Larbaoui, 
un avant-projet de loi relatif à 
l’état civil, qui s’inscrit dans 
le cadre de l’application des 

instructions du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, concernant 
l’amélioration du service 
public au profit des citoyens et 
de la communauté nationale à 
l’étranger.
La réunion du gouvernement 

a été consacrée à “l’examen 
d’un avant-projet de loi 
relatif à l’état civil, qui 
s’inscrit dans le cadre de 
l’application des instructions 
de Monsieur le Président de 
la République, concernant 
l’amélioration du service 

public au profit des citoyens et 
de la communauté nationale 
à l’étranger, notamment à 
travers le renforcement du 
cadre réglementaire relatif à la 
numérisation de l’état civil”, 
précise un communiqué des 
Services du Premier ministre.

Le nouveau statut 
particulier des enseignants 
chercheurs hospitalo-

universitaires comporte des 
“acquis importants”, dont la 
reconnaissance de la fonction 
pédagogique de ces derniers, 
a affirmé, mercredi à Alger, le 
président du Syndicat national 
des enseignants chercheurs 
hospitalo-universitaires 
(SNECHU), Pr Rachid Belhadj.
S’exprimant en marge d’une 
Assemblée générale ordinaire 
du syndicat tenue au CHU 
Mustapha Bacha, Pr Belhadj 
a déclaré à la presse que le 

nouveau statut particulier 
des enseignants chercheurs 
hospitalo-universitaires, 
comporte de “nouveaux acquis 
importants”.
Tout en remerciant le président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, pour avoir 
“concrétisé son engagement” 
de satisfaire les revendications 

des professionnels de la santé, 
il a cité, entre autres acquis, la 
reconnaissance de la fonction 
pédagogique de l’enseignant 
hospitalo-universitaire.
Autre avancée pour cette 
catégorie de praticiens de la 
santé, la création du nouveau 
poste de coordinateur 
pédagogique relevant de 
l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique, qui 
s’ajoute aux postes de chefs de 
service et d’unité dépendant du 
secteur de la Santé, a-t-il révélé.
Il a fait savoir qu’en parallèle 
à la publication dudit statut 

particulier, le nouveau régime 
indemnitaire des enseignants 
universitaires a été rendu public, 
alors que d’habitude, cela se fait 
avec un intervalle de deux ans 
entre les 2 textes.
Le Pr Belhadj s’est, en outre, 
félicité que l’activité de jumelage 
pratiquée par les praticiens à 
l’intérieur du pays, ainsi que 
celle de la télé-medecine soient 
désormais “plus organisées 
et obéissant à de nouveaux 
mécanismes”.
Il en est de même pour l’octroi 
des bourses et la prise en compte 
de la totalité de l’expérience 

professionnelle du maitre-
assistant qui rejoint la famille 
universitaire, et dont la moitié 
seulement était comptabilisée 
dans l’ancien statut, a-t-il 
poursuivi.
Le président du SNECHU 
a indiqué, enfin, que des 
Assemblées générales similaires 
à celle d’aujourd’hui se tiendront 
dans des établissements 
hospitaliers du territoire 
national afin d’informer le corps 
hospitalo-universitaire médical 
des nouveautés contenues dans 
le statut particulier régissant 
l’évolution de leur carrière.

Le ministre de la Santé, 
Abdelhak Saihi a 
fait état mardi de la 

signature “prochaine” d’un 
accord de partenariat entre 
l’Institut Pasteur et le groupe 
Saidal pour la production de 
vaccins.
S’exprimant lors d’une visite 
d’inspection qu’il a effectuée 
à l’Institut Pasteur à Dely-
Ibrahim (Alger), le ministre 
a précisé que cet accord 

permettra la fabrication du 
vaccin anti-grippal dans un 
premier temps avant d’élargir 
le champs de partenariat aux 
vaccins pour enfants.
Cette convention, ajoute 
M. Saihi, intervient “en 
application des instructions 
du Président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
à l’effet de promouvoir 
l’économie nationale”, 
ajoutant que “l’objectif 

est d’assurer la sécurité 
sanitaire et de s’affranchir 
de l’importation des 
médicaments”.
Le ministère s’attèle en vertu 
dudit accord à la production de 

pas moins de 50% des besoins 
en matière de vaccins au 
niveau local, selon M. Saihi qui 
a mis l’accent sur l’impératif 
d’ériger l’institut Pasteur en 
“noyau de production et de 
développement des vaccins”.
Il a en outre souligné 
l’importance de la 
numérisation au niveau 
de l’institut Pasteur pour 
ériger ce dernier “en pôle 
contribuant au développement 

de la recherche scientifique et 
la création de la richesse”.
Le ministre a appelé par la 
même à “la création de filiales 
à travers tout le territoire 
national, notamment dans le 
Sud”.
Pour sa part, le président 
directeur général (PDG) de 
Saïdal a déclaré que le premier 
vaccin produit en vertu de cet 
accord sera prêt en mois de 
juillet prochain.

RÉUNION DU GOUVERNEMENT:

Plusieurs secteurs à l’ordre du jour

Le Premier ministre, 
M. Nadir Larbaoui, a 
présidé, mercredi, une 

réunion du Gouvernement, 
consacrée à plusieurs secteurs, 
dont l’examen d’un avant-
projet de loi relative à l’état civil, 
indique un communiqué des 
services du Premier ministre, 
dont voici le texte intégral: 
 “Le Premier ministre, 
Monsieur Nadir Larbaoui, 
a présidé, ce mercredi 03 
avril 2024, une réunion du 
Gouvernement consacrée à 

l’examen d’un avant-projet 
de loi relative à l’état civil, 
qui s’inscrit dans le cadre de 
l’application des instructions 
de Monsieur le Président de 
la République, concernant 
l’amélioration du service 
public au profit des citoyens et 

de la communauté nationale 
à l’étranger, notamment à 
travers le renforcement du 
cadre réglementaire relatif à la 
numérisation de l’état civil.
Et dans le cadre du suivi de la 
mise en œuvre du projet global 
de transformation numérique 
décidé par Monsieur le 
Président de la République, le 
Gouvernement a entendu une 
communication portant sur 
l’état d’avancement du projet 
de numérisation du secteur de 
l’enseignement supérieur et de 

la recherche scientifique ainsi 
que les progrès réalisés dans 
le domaine du développement 
des modes de gestion des 
établissements universitaires, 
ainsi que la modernisation 
de la gestion des œuvres 
universitaires permettant de 
contribuer à l’amélioration 
des conditions de vie des 
étudiants et la rationalisation 
des dépenses publiques dans ce 
domaine.
Le Gouvernement a également 
entendu une communication 

sur la situation de financement 
des start-up, qui a permis de 
mettre en évidence l’évolution 
qualitative du nombre de start-
up et d’incubateurs labélisés. 
Aussi, il a été procédé à l’examen 
du bilan d’activité du Fonds 
algérien des start-up depuis sa 
création en 2020 ainsi que les 
perspectives de renforcement 
et de développement du 
système de financement 
et d’accompagnement des 
investissements dans le 
domaine de l’innovation”.
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Hausse des prix : 
Zitouni brandit la menace de la loi contre les spéculateurs

Le recensement général de l’agriculture, une opportunité 
pour déterminer les besoins du secteur

Le ministre du Commerce 
et de la Promotion des 
exportations, Tayeb 

Zitouni, a effectué une visite 
de travail dans la wilaya de Tizi 
Ouzou, le 2 avril 2024. Lors 
de cette visite, il a réaffirmé la 
volonté du gouvernement de 
lutter contre la spéculation et 
de stabiliser le marché national.
M. Zitouni a d’abord visité 
le marché de gros des Frères 
Chabane. Il a insisté sur 
l’importance de la suppression 
des intermédiaires dans la 
chaîne de distribution afin de 
maîtriser les prix : “nous avons 
pu maîtriser le marché et réguler 
les prix car nous avons réussi à 
éliminer tous les intermédiaires 
qui interviennent dans la 
chaîne” affirme-t-il.
Il a également appelé à une 
collaboration directe entre les 
agriculteurs et les grossistes 
pour aboutir à la stabilité du 
marché national. Le ministre 
a ensuite visité un marché de 

proximité ouvert durant le mois 
de Ramadan.
Il a souligné le rôle joué 
par ces marchés dans 
l’approvisionnement des 
citoyens en produits alimentaires 
à des prix abordables. Le 
premier responsable du secteur 
a annoncé que le gouvernement 
s’efforcera de maintenir cette 
dynamique après le Ramadan.

Hausse des prix : 
Tayeb Zitouni menace 

les spéculateurs
Le ministre du Commerce et de 
la Promotion des exportations, 
Tayeb Zitouni, a exprimé sa 
satisfaction quant à l’ouverture 
des marchés de proximité dans 
la plupart des daïras du pays. 
Cette initiative, mise en place 
pour le mois de Ramadan, a pour 
objectif de fournir aux citoyens 
des produits alimentaires à des 
prix accessibles.
M. Zitouni a profité de 
l’occasion pour saluer 
l’engagement des commerçants, 

artisans, investisseurs et 
hommes d’affaires qui ont 
contribué à la réussite de cette 
opération. Il a qualifié leur 
action de « citoyenne » et a 
exprimé sa gratitude envers 
l’UGCAA et le CREA pour leur 
soutien.
Le responsable a cependant 

tenu à mettre en garde les 
spéculateurs qui chercheraient 
à tirer profit de cette situation. 
« qu’ils sachent que les 
spéculateurs seront punis par la 
loi », a-t-il martelé, soulignant la 
détermination du gouvernement 
à protéger le pouvoir d’achat 
des consommateurs.
Le ministre a également visité 

le centre commercial Hyper 
bas de la nouvelle ville de Tizi 
Ouzou et la laiterie Tassili de 
Draâ Ben Khedda.
Reste à savoir si la dynamique 
des prix accessibles sera 
maintenue après le Ramadan. Le 
ministre s’est montré optimiste 
quant à la pérennisation de cette 
initiative après le mois sacré.

Le ministre de l’Agriculture 
et du Développement 
rural, Youcef Chorfa, 

a affirmé, mardi à Ain Defla, 
que le recensement général de 
l’agriculture, dont le lancement 
est prévu le 19 mai prochain, est 
“une opportunité pour connaître 
les capacités nationales et 
déterminer les besoins du secteur 
de manière à en faire bénéficier 
l’agriculteur et l’économie 
nationale”.
Le recensement général de 
l’agriculture (19 mai -17 juillet) 
revêt “une grande importance, 
à travers l’identification de la 
cartographie des capacités du 
secteur et des insuffisances en 
la matière, et la mise au point de 
programmes de développement 
basés sur des données exactes 
et minutieuses”, a indiqué M. 
Chorfa dans une déclaration à la 
presse, en marge d’une visite de 
travail dans la wilaya.
La relance de plusieurs domaines 
liés au secteur agricole, à l’instar 
de l’industrie de transformation, 
“est tributaire de la disponibilité 
de données scientifiques sur les 
capacités exactes du secteur, 
d’où le recensement général de 
l’agriculture”, a-t-il expliqué, 
appelant agriculteurs et éleveurs 
“à s’impliquer dans cette 
démarche et à collaborer à la 
réussite de cette opération”.
M.Chorfa a, par ailleurs, abordé 
la stratégie du ministère visant la 
conversion des fermes pilotes en 
unités de production spécialisées 
dans diverses cultures, dont 
les céréales, les légumineuses, 
les plantes oléagineuses et les 
arbres fruitiers, saluant le décret 

portant plafonnement des marges 
bénéficiaires des légumes secs. 
“Un fait qui va contribuer à 
assurer ces produits au citoyen 
à des prix adaptés à son pouvoir 
d’achat”, a-t-il estimé.
Il a fait part, à ce propos, de 
préparatifs en cours, au niveau de 
son département ministériel, en 
vue de la promulgation d’un autre 
décret relatif au plafonnement 
des marges bénéficiaires des 
viandes d’importation, en vue de 
stabiliser leurs prix, mais aussi 
garantir l’approvisionnement 
du marché avec ce produit, et 
l’assurer au citoyen à des prix 

abordables.
D’importantes quantités 

de pommes de terre déstockées
Le ministre de l’Agriculture a 
visité une exposition de produits 
agricoles, avant de suivre un 
exposé sur l’état des lieux 
du secteur à la ferme pilote 
“Bensaha” de la commune d’El 
Abadia, où il s’est, également, 
enquis des préparatifs relatifs à 
la culture de la pomme de terre, 
dont la récolte est prévue l’été 
prochain.
Sur place, M. Chorfa a 
particulièrement souligné “les 
capacités de production de cette 

région et sa contribution à la 
disponibilité de la pomme de 
terre au niveau des marchés”.
Il a, aussi, assuré la poursuite 
du déstockage d’importantes 
quantités de pomme de 
terre stockées dans les 
chambres froides, en vue de 
les commercialiser à travers 
différentes régions du pays, 
notamment au mois d’avril, 
durant lequel un manque est 
ressenti en la matière, en raison 
de la clôture de la campagne de 
récolte dans la wilaya d’El Oued, 
et son lancement à Mostaganem 
à la fin du mois courant.

“Nous ne stockons pas la pomme 
de terre dans un but lucratif, 
mais pour approvisionner le 
marché local en cas de besoin, 
tout en garantissant la stabilité 
des prix”, a soutenu M. Chorfa, 
notant que le stock national de 
pomme de terre est actuellement 
estimé à près de 60.000 tonnes, 
dont 20.000 tonnes dans la seule 
wilaya d’Ain Defla.
Le ministre de l’Agriculture 
et du Développement rural 
a, également, effectué une 
visite d’inspection aux 
équipements et commodités 
de la Conservation des forêts 
d’Ain Defla. Il a annoncé, sur 
place, le renforcement attendu du 
dispositif de lutte anti incendies 
de forêts par des drones et des 
avions anti incendies, dont le 
nombre a été porté, cette année, 
à 13, contre seulement cinq (5) 
avions l’année dernière.
M.Chorfa est arrivé dans la 
matinée à Ain Defla, où il a 
inspecté les chantiers d’un 
projet de réalisation d’un silo 
de stockage de céréales d’une 
capacité de 200.000 qx à El Attaf 
et d’un complexe frigorifique 
relevant de l’établissement public 
économique “FRIGOMEDIT” 
dans la commune d’Ain Defla.
Il a également effectué une visite 
du complexe “Ovoozeccar”, 
spécialisé dans la production 
d’œufs et doté d’une capacité 
de production théorique de près 
d’un (1) million d’œufs/Jour.
Il a clos sa visite par la supervision 
d’une opération de déstockage de 
pomme de terre au niveau d’une 
chambre froide de la commune 
d’Ain Soltane.



ANNABA  / CONTRÔLE QUALITÉ

Saisie de 204,8 kg de viandes et 18,77 kg de denrées 
alimentaires impropres à la consommation à Berrahal

ANNABA / SÛRETÉS  URBAINES

Arrestation d’une dizaine d’individus dont deux impliqués 
pour délit d’association de malfaiteurs

ANNABA / SÛRETÉ EL HADJAR

Renforcement du dispositif 
sécuritaire dans plusieurs 

secteurs

ANNABA / PROTECTION DES PIÉTONS 

L’APC de Seraidi procède 
à l’installation de ralentisseurs 

pour protéger les enfants

Dans le cadre de 
la lutte contre 
les pratiques 

commerciales frauduleuses, 
les forces de sécurité de 
la daira de Berrahal, en 
collaboration avec les 
éléments de la  première 
sûreté urbaine et la sûreté de 
Kharaza, ont mené, durant  
la période qui s’étend  du 
28 mars au 1er avril de 

l’année en cours, ont mené 
plusieurs opérations de 
contrôle de commerce 
en coordination avec les 
organismes concernés. 
Lors de ces interventions 
plusieurs infractions ont été 
décelées, notamment celles 
liées à la vente de produits 
alimentaires et de viandes 
blanches  et rouge sans 
étiquetage ni respect des 
règles de conditionnement, 

et en l’absence de conformité 
visant à tromper l’attention 
des consommateurs. Ce qui a 
amené les forces de l’ordre à 
procéder à la  saisie de 204,8 
kg de viandes blanches et 
rouges, ainsi que 18,77 kg 
de denrées alimentaires 
périmées. Les mesures 
légales et judiciaires ont 
été prises à l’encontre des 
contrevenants.

Lors d’une série 
d’opérations 
coordonnées, les forces 

de l’ordre ont intensifié leur lutte 
contre la criminalité en milieu 
urbain. Au cours des récentes 
actions menées par la quatrième 
sûreté urbaine, dix individus 
ont été appréhendés, dont 
deux suspects impliqués pour 
association de malfaiteurs  vols 
et agressions. Ces arrestations 
ont été rendues possibles grâce 
à une surveillance efficace 
des policiers, aboutissant à 

l’interception des criminels alors 
qu’ils utilisaient un véhicule 
pour leurs méfaits. Dans le 
même sillage, les agents de la 
même unité ont également mis 
fin aux activités de sept individus 
impliqués dans la possession 
et le trafic de drogues, ainsi 
que dans la détention d’armes 
blanches de catégorie 6. Leur 
intervention avec promptitude 
et professionnalisme a permis la 
saisie d’une importante quantité 
de drogues et de psychotropes, 
ainsi que des fonds découlant 
des opérations criminelles. 

L’arrestation d’un individu 
recherché par les autorités 
judiciaires, met en exergue les 
efforts des corps policiers en 
charge de la sécurité publique. 
De plus, les agents de la 10ème  
sûreté urbaine ont également 
contribué à tous ces efforts en 
arrêtant deux individus suspects 
d’être en  possession de drogues 
et de psychotropes.
Toutes les mesures judiciaires 
nécessaires ont été prises à 
l’encontre des suspects en 
coordination avec le Procureur 
de la République.

Les services de la Sûreté d’El 
Hadjar ont mis en place un plan 
de sécurité à l’effet de protéger les 

citoyens et de préserver leurs biens durant 
le mois de Ramadhan, indique, notre 
source proche. Une couverture sécuritaire  
a été également assurée dans les différents 
secteurs de compétence, notamment les 
mosquées, la Rue Emir Abdelkader, la 
cité ‘’Attoui Salah’’ », précise la même 
source.
Il s’agit également de « la sécurisation de 
la gare  de transport de voyageurs de la 
cité 502 ainsi que la station de l'arrêt du 

train. Des patrouilles pédestres et mobiles 
des services de la Sûreté sont  présentes 
« pour assurer la fluidité du trafic routier 
notamment  les principaux axes routiers 
à la sortie de ladite commune pendant 
les heures de pointe et avant l’Iftar et en 
soirée», et de mener des campagnes de 
sensibilisation au profit  des automobilistes 
contre les risques d’accidents de la route 
».
Les mêmes services ont rappelé le numéro 
vert (1548) et celui des secours (17) ainsi 
que l’application « Allo Chorfa » mis à la 
disposition des citoyens.

Bonne initiative faite par l’APC de 
la commune de Seraidi. En effet, 
les habitants de la  commune de 

Seraidi, s’étaient plaints de l'absence de 
ralentisseurs dans certaines cités surtout 
devant les établissements scolaires. En 
effet, de nombreux automobilistes se 
considèrent dans un rallye  au point où ils 
ne font même plus attention, se fortifiant 
dans  l'excès de vitesse. Ainsi, le danger 
y pèse en permanence sur les enfants 
ainsi que sur les personnes âgées. «C'est 
une question de civisme, à vrai dire, car 
il est impossible pour les autorités de 
mettre une surveillance derrière chaque 
conducteur», disent des habitants, qui 
ne voient pas d'autres solutions que de 
réclamer l'installation de ralentisseurs 
pour dissuader tout chauffard. Les 
habitants ont  lancé un appel au premier 
responsable de l’APC en vue de procéder 
à l'installation de ralentisseurs, vu les 
risques d'accidents en hausse ces derniers 
jours. Pour y remédier à cet état de fait, 
c’est sous la conduite du P/APC que des 
ralentisseurs on été installés en fonction 
des normes. Les habitants n’ont pas 
manqué d’afficher leur satisfaction.

Sara.Y

Sara.Y

S.Ferdjallah

Sihem Ferdjallah
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A l’occasion de la célébration  de 
la Journée maghrébine du don 
du sang et en collaboration 

avec l’EHS Abdallah Naouaria El 
Bouni et les responsables de la mosquée 
Ridwane, la Fondation publique pour la 
santé de quartier de Berrahal a organisé 
une campagne de don de sang le 02 
avril, après la prière de Tarawih dans la 
cour de la mosquée  de la commune de 
Berrahal, où trente-cinq (35) poches de 
sang de différents groupes ont pu être  
collectées. D’ailleurs, tous les moyens 
humains et matériels ont été mobilisés 
pour le bon déroulement de cette 
campagne qui va contribuer à sauver de 

nombreux malades, car le sang est une 
matière irremplaçable, seul l’être humain 
peut la fournir. Cette démarche, vise la 
collecte d’un maximum de poches de 
sang, tous groupes confondus, pour les 
offrir ensuite aux services concernés des 
hôpitaux et contribuer ainsi à sauver des 
vies humaines. Les   citoyens qui ont 
fait don de leur sang  ont  insisté sur la 
nécessité d’intensifier les campagnes de 
sensibilisation  sur l’importance du don de 
sang au profit des malades et des victimes 
des accidents de la route en particulier, 
vu le manque flagrant de cette substance 
vitale dans les hôpitaux.  Cette initiative 
illustre le souci à convaincre les citoyens 
à participer massivement à ces campagnes  
de don de sang.

Annaba  va-t-elle en finir avec ses 
marchés informels qui poussent 
un peu partout, comme des 

excroissances malignes à proximité des 
marchés couverts réglementés et qui, 
peu à peu, ont fini par les remplacer 
par la force des choses conjuguée à 
l’absence de prise de mesures coercitives. 
Actuellement   on assiste à un retour vers  
des marchés informels dans tous les coins 
de la ville après son éradication au début 
du mois sacré de Ramadhan, foyers  de 
fléaux sociaux, donnant  une image de 
clochardisation de la ville et de saleté des 
espaces publics. Le centre-ville, pourrait 

être cité comme le topo dominant du 
maintien de cette anarchie dans un secteur 
des plus sensibles touchant à l’hygiène 
et à la santé publique.  « L’informel 
n’a pas été éradiqué à la racine », a 
estimé  un cadre. Même si, en matière 
de responsabilité, les responsables   se 
jettent la balle les uns contre les autres, 
il incombe à toute les parties de joindre 
les efforts afin d’arrêter mettre un frein à 
cette dégradation», lancent en guise de  cri 
de détresse  les citoyens. A vrai dire, les 
foules de ces vendeurs ambulants, hors la 
loi, cachent, malheureusement, une réalité 
sociale désolante rendant le quotidien de 
ces derniers un véritable cauchemar mais 
quelle solution envisager ?. 

ANNABA / ELIMINATION

 DES DÉCHETS MÉDICAUX

Campagne de nettoyage 
au CHU ‘’Ibn Rochd’’

ANNABA  / SOCIAL

Réunion du comité de wilaya 
consacrée à l’allocation 

de solidarité

ANNABA / JOURNÉE 

MAGHRÉBINE DU DON DU SANG

L’EPSP de Berrahal collecte 
 35 poches de sang

ANNABA / COMMERCE

Marchés informels :
 Chassez le naturel et il revient 

au galop

La direction générale du Centre 
Hospitalier Universitaire (CHU) 
d’Annaba a récemment lancé une 

campagne de nettoyage visant à éliminer 
les déchets médicaux accumulés au fil 
des mois dans différents établissements 
de santé. Cette initiative, lancée en début 
d’année, cible en particulier le CHU 
‘’Ibn Rochd’’, où les déchets médicaux 
représentent un risque réel pour la santé 
publique et l’environnement.
Les déchets médicaux, s’ils ne sont pas 
correctement gérés, peuvent constituer 
une menace sérieuse pour la santé 

publique en favorisant la propagation des 
maladies et en polluant l’environnement. 
Face à ce constat alarmant, la direction 
générale du CHU d’Annaba a pris des 
mesures concrètes pour y remédier à cette 
situation.
La campagne de nettoyage vise à éliminer 
efficacement les déchets médicaux 
accumulés depuis des années, en mettant 
en place des procédures de gestion 
appropriées. Cette initiative démontre 
l’engagement du CHU d’Annaba envers 
la préservation de la santé publique et de 
l’environnement.

Dans le cadre de la mise en œuvre 
des engagements décidés envers 
les citoyens les plus nécessiteux, 

une réunion de travail s’est tenue selon 
les directives du wali et ce en conformité 
avec les orientations de la ministre de la 
solidarité nationale, de la famille et de 
la condition de la femme. Présidée par 
le directeur de l’action sociale et de la 
solidarité, le comité de wilaya a tenu une 
réunion  pour examiner les dossiers des 
demandeurs de l’allocation de solidarité 

(AFS) issus de diverses municipalités de la 
région. Cette réunion revêt un intérêt tant 
espéré par les  couches les plus fragiles 
de la société. En effet, l’allocation de 
solidarité représente un pilier essentiel du 
filet de sécurité sociale, visant à atténuer 
les difficultés financières auxquelles 
font face de nombreuses familles. Au 
cours de cette réunion chaque dossier, a 
fait l’objet d’une étude objective en vue 
de prise de décision par les membres du 
comité, conscient de l’impact concret que 
leurs décisions auront sur le quotidien des 
bénéficiaires. 

S.Y

S.Ferdjallah
Sihem Ferdjallah
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La campagne de don 
de sang, organisée par 
l’Agence nationale du 

sang (ANS), en collaboration 
avec Djamaâ El Djazaïr, a 
enregistré une grande affluence 
des fidèles et des visiteurs 
de cet édifice religieux et 
civilisationnel, confirmant 
ainsi l’attachement de la société 
algérienne, toutes composantes 
confondues, aux valeurs de 
solidarité et d’entraide pendant 
le mois sacré, surtout lorsqu’il 
s’agit de sauver des vies.
Placée sous le slogan “Tous 
unis pour le don de sang en 
ce mois de partage”, cette 
initiative qui s’inscrit dans le 
cadre de la célébration de la 
Journée maghrébine du don 
de sang, a connu une grande 

affluence des fidèles et des 
visiteurs de Djamaâ El Djazaïr 
venus de différentes wilayas, 
illustrant ainsi les plus belles 
images de solidarité enracinée 
dans la société algérienne, 
notamment pendant le mois 
sacré de Ramadhan, notamment 
lorsqu’il s’agit de sauver des 
vies qui ont un besoin en 
urgence de cette matière vitale.
De nombreux fidèles rencontrés 
par l’APS à Djamaâ El Djazaïr 
ont exprimé leur enthousiasme 
de participer à la campagne 
de don de sang organisée 
dans cet édifice religieux et 
civilisationnel.
A ce propos, M. Kamel, 
enseignant universitaire à 
Batna, a indiqué que le don de 
sang “permet de ressusciter les 

traditions d’entraide dans la 
société algérienne et contribue 
à sauver des vies”, ainsi qu’à 
“renforcer les stocks de cette 
matière dans les banques de 
sang des hôpitaux pour parer à 
toute urgence”.
Répondant à l’appel de 
solidarité, le personnel et 
les cadres de Djamaâ El 
Djazaïr, sous la supervision du 
recteur de Djamaâ El Djazair, 
Mohamed Mamoune El-
Kacimi, veillent à “la réussite 
de l’opération, en encourageant 
les fidèles et les visiteurs de cet 
édifice religieux à faire don de 
leur sang”, a déclaré à l’APS le 
sous-directeur de l’information 
et de la communication 
de Djamaâ El Djazaïr, M. 
Belkacem Adjadj.

Les imams de cet édifice 
religieux ont également 
“mobilisé et encouragé les 
fidèles à faire des dons à travers 
des cours religieux mettant 
en exergue les vertus de la 
solidarité et des bonnes actions 
pour sauver la vie d’autrui, tel 
que prôné par les préceptes de 
l’Islam et ses valeurs ancrées 
dans la société algérienne”, a-t-
il ajouté.
Djamaâ El Djazair a mobilisé 
tous les moyens matériels et 
humains pour la “réussite” de 
cette campagne, notamment 
les médias et ses pages sur 
les réseaux sociaux pour 
promouvoir cette campagne 
humanitaire et de solidarité, a 
précisé le même responsable.
Pour leur part, les responsables 

de l’Agence nationale du sang 
(ANS) ont salué la “grande 
affluence” des fidèles pour faire 
don de leur sang à Djamaa El 
Djazair afin d’approvisionner 
les banques de sang durant le 
mois de Ramadhan, a indiqué le 
directeur de la communication 
de l’ANS, Dr Kerri Sofiane, qui 
a rappelé que Djamaa El Djazair 
a abrité deux campagnes les 
22 et 30 mars, et s’apprête à 
abriter une troisième le 6 avril, 
à l’occasion du 27ème jour du 
mois de Ramadhan.

DJAMAÂ EL DJAZAÏR : 

Grande affluence des fidèles pour faire don de leur sang

Le vieux marché de 
“Graba”, situé au centre-
ville de Sidi Bel-Abbes, 

connait une activité intense 
depuis sa réouverture au mois 
de Ramadhan courant.
De nombreux citoyens y 
affluent pour s’approvisionner 
en fruits et légumes et 
différentes denrées alimentaires 
prisées durant le mois sacré.
Les chemins et accès menant 
à ce marché situé au quartier 
“Emir Abdelkader” sont 
encombrés à cause de la grande 
affluence de citoyens, venus 
faire leurs emplettes dans 
ce marché, qui propose une 
variété de produits à des prix 
concurrentiels.
Ce vieux souk, rouvert à la veille 
du mois du Ramadhan, a fait 
l’objet d’une vaste opération 
de réfection, qui a touché 
l’étage supérieur, pour un coût 
de 28 millions de dinars, ce 
qui a permis aux commerçants 
qui détiennent des contrats 
de location avec les services 
de la commune, de revenir à 
leurs locaux, après près de trois 
années de fermeture suite à un 
incendie ayant dévasté quasi 
totalement la partie supérieure 
du marché.
La réouverture du marché de 
Graba a suscité le contentement 
des commerçants, qui se voient 
offrir un espace décent pour 
la relance de leurs activités 
commerciales coïncidant avec 
le mois de Ramadhan.
Ils ont valorisé les travaux 
réalisés au premier étage, 
notamment le raccordement 

aux réseaux d’alimentation en 
eau potable, d’assainissement, 
d’électricité et du gaz, suivant 
les normes, ce qui a amélioré 
leurs conditions du travail.
Le président de l’Assemblée 
populaire communale de 
Sidi Bel-Abbès, Miloud 
Gharbi a affirmé que cette 
infrastructure commerciale, 
un bien communal constituant 
une destination privilégiée 
des habitants de la ville et 
de ses alentours, connaît une 
nette amélioration en matière 
de gestion, notamment après 
sa réfection, offrant aux 
commerçants un cadre de travail 
opportun et aux consommateurs 
un espace agréable.
La Direction du commerce et 
de promotion des exportations 
a, pour sa part, mobilisé pour 

le mois sacré, des agents pour 
contrôler régulièrement les 
commerces et les denrées qu’ils 
proposent et veiller au respect 
des lois en vigueur, dans un 
souci de protéger le citoyen, 
a-t-on fait savoir.
Cet espace commercial se 
distingue, en plus, par une 
place stratégique au cœur de 
la capitale de la Mekerra, ce 
qui pousse les clients à s’y 
rendre, notamment pour sa 
proximité de différents services 
et de souk “Tahtaha”, un des 
plus anciennes places, où on 
peut trouver toutes sortes de 
produits, dont les vêtements, 
les chaussures et les denrées 
alimentaires.
 L’ancienne place “Tahtaha”, 

un marché populaire qui 
préserve sa notoriété

La place “Tahtaha” est l’une 
des anciennes places à Sidi 
Bel-Abbes, située au cœur de 
la vieille cité à proximité du 
quartier populaire “Graba”. 
Elle est connue pour avoir 
abrité en son sein un marché 
populaire jouissant, dans un 
passé récent, d’une touche 
particulière que lui confère le 
“Goual” ou le conteur populaire 
et les herboristes qui vendaient 
toutes variétés de plantes même 
médicinales.
Quoique qu’il a beaucoup 
perdu de son lustre d’antan, 
ce marché demeure, toutefois, 
une destination pour grand 
nombre d’habitants de Sidi 
Bel-Abbès, notamment au mois 
de Ramadhan et aux weekends, 
pour ce qui s’y trouve comme 
étalage.

Tout ce qui vient à l’esprit 
du visiteur comme produit 
est proposé dans ce souk et 
à des prix négociables entre 
les acheteurs et vendeurs qui 
portent leurs produits dans les 
bras, où les étalent sur un tapis 
à même le sol et s’évertuent à 
attirer l’attention des passants.
Au même site à la cité “Emir 
Abdelkader”, un nouveau 
marché de proximitéspécialisé 
dans la vente des produits de 
la pêche et de l’aquaculture 
arouvert à l’occasion du mois 
de Ramadhan, après une 
fermeture de 25 ans.
Restaurée et mise à la 
disposition des commerçants 
pour organiser la vente du 
poisson dans cette ville, cette 
poissonnerie compte 14 box et 
une chambre pour le stockage 
de la glace d’une capacité de 
10 mètres cubes, en plus d’un 
parking.
Un grand flux de gens est 
enregistré dans cet espace, où 
sont proposés quotidiennement 
différents produits de mer à des 
prix raisonnables, selon des 
clients rencontrés par l’APS.
Le marché de proximité Spécial 
Ramadhan situé dans l’ex 
centre commercial “El Assil” à 
hai “Saqia El Hamra”, connait, 
lui aussi, une grande affluence 
des citoyens qui s’agglutinent 
dès les premières heures de la 
journée pour s’approvisionner 
en différents produits dont les 
viandes, les légumes, le lait et 
dérivés et les poissons, proposés 
par 55 opérateurs économiques 
à des prix concurrentiels.

SIDI BEL-ABBES : 

Activité intense au vieux marché de “Graba” au mois 
du Ramadhan



Douze morts et 30 blessés dans une attaque 
de drone dans l’est du Soudan

Quatre morts, une soixantaine de blessés dans le plus 
puissant séisme à Taïwan depuis 25 ans

Une attaque de drone 
a fait au moins 
douze morts et trente 

blessés mardi à Atbara, ville 
jusqu’ici épargnée par la 
guerre sanglante qui ravage 
le Soudan depuis près d’un 
an, ont rapporté une source 
médicale et des témoins à 
l’AFP.
“Un feu s’est déclenché à 
Atbara après une attaque de 
drone pendant un iftar”, la 
rupture du jeûne de ramadan, 
a indiqué un témoin par 
téléphone à l’AFP.
Ce repas, “organisé par et sur 
la base de la milice islamiste 
Baraa”, qui combat aux côtés 
de l’armée, “rassemblait 
des civils et des miliciens”, 
a affirmé à l’AFP un autre 
habitant.
“Un mouvement de panique 
dû au choc de l’explosion” 
s’est emparé des habitants 
d’Atbara, place forte de 

l’armée, située à 300 km au 
nord-est de Khartoum, affirme 
la même source.
Les corps de “douze tués 
victimes et trente blessés” 
sont arrivés à l’hôpital de la 
ville, a rapporté à l’AFP une 
source médicale sans préciser 
s’il s’agissait de civils ou de 
miliciens. Un précédent bilan 
faisait état de sept morts et dix 
blessés.

Pour l’heure, l’attaque n’a pas 
été revendiquée.
La guerre, qui a éclaté le 15 
avril 2023 entre le chef de 
l’armée, le général Abdel 
Fattah al-Burhane, et son ex-
adjoint, le général Mohamed 
Hamdane Daglo, patron des 
paramilitaires des Forces de 
soutien rapide (FSR), a fait des 
milliers de morts et provoqué 
le déplacement de plus de 8,5 

millions de personnes, selon 
l’ONU.
Mais jusqu’ici, les combats 
avaient épargné Atbara, où 
sont localisées des troupes 
de l’armée dont la mission 
est de protéger cette ville 
stratégiquement positionnée 
sur la route vers Port-Soudan, 
sur la mer Rouge, où s’est 
réfugié le gouvernement loyal 
à l’armée.
Les paramilitaires, qui 
contrôlent la majorité de la 
capitale et de vastes pans 
du pays, possèdent bien des 
drones mais sont positionnés à 
250 km au sud-ouest d’Atbara, 
sur la route en provenance de 
Khartoum.
Ces anciens miliciens arabes 
Janjawids, qui menaient il y a 
une décennie une politique de 
terre brûlée au Darfour pour 
l’ex-président Omar el-Béchir, 
contrôlent aussi la majorité du 
Darfour, région vaste comme 

la France coupée du reste du 
pays depuis des mois.
Des avions “de l’armée ont 
bombardé la ville d’el-Facher, 
faisant des morts parmi les 
civils”, dans ce chef-lieu du 
Darfour-Nord, à 800 km de 
Khartoum, “où sont regroupés 
des milliers de civils ayant 
fui les combats au Darfour”, 
a dénoncé mardi sur X Tom 
Perriello, nouvel émissaire de 
Washington après le départ de 
son premier ambassadeur au 
Soudan depuis 25 ans.
Dans l’ensemble du pays, les 
paramilitaires comme l’armée 
“continuent à empêcher l’aide 
humanitaire d’entrer dans 
le pays et limitent la liberté 
de circulation des civils. 
Ce mépris flagrant pour la 
vie des civils exacerbe la 
crise humanitaire et celle 
des réfugiés qui frappent le 
Soudan”, a-t-il ajouté.

Quatre personnes 
sont mortes et près 
de soixante ont été 

blessées à Taïwan, selon les 
autorités, dans un séisme de 
magnitude supérieure à 7 qui 
s’est produit mercredi, le plus 
puissant à frapper l’île depuis 
25 ans.
Tous les décès se sont produits 
dans la région de Hualien, 
près de l’épicentre du séisme 
dans l’est de l’île, a annoncé 
l’agence nationale de lutte 
anti-incendie. Trois des 
victimes ont péri sur un sentier 
de randonnée, et la quatrième 
dans un tunnel routier.
Le centre des opérations de 
secours de Taipei a confirmé 

ce bilan et fait état de près de 
soixante blessés.
La magnitude du séisme sous-
marin a été estimée à 7,5 par 
l’Agence météorologique 
japonaise (JMA), à 7,4 par 
l’Institut américain d’études 
géologiques (USGS) et à 7,2 
par l’agence météorologique 
taïwanaise (CWA).
Il s’est produit peu avant 
00H00 GMT, selon ces 
agences, et a été suivi de 
plusieurs répliques. Son 
épicentre a été détecté en mer à 
faible profondeur au large des 
côtes est de Taïwan.
“J’ai voulu m’enfuir mais je 
n’étais pas habillé. C’était 
tellement fort”, a déclaré 

Kelvin Hwang, un client d’un 
hôtel de la capitale Taipei, qui 
s’est réfugié dans le hall de 
l’ascenseur au neuvième étage.
Des règles de construction 
strictes et une bonne préparation 
aux catastrophes naturelles 
semblent avoir permis d’éviter 
une catastrophe majeure pour 
l’île, régulièrement frappée 
par des séismes.
A Hualien, “deux bâtiments 
se sont effondrés” prenant au 
piège des personnes, a déclaré 
un responsable des pompiers 
de ce port de près de 100.000 
habitants, situé au pied d’une 
chaîne de montagnes et de 
gorges.
Des photos publiées 

par l’Agence centrale 
d’informations (CNA) ont 
montré un bâtiment rouge de 
sept étages dans cette ville 
partiellement effondré, incliné 
à environ 60 degrés.

Des bulldozers ont été 
mobilisés pour dégager des 
rochers qui bloquent des routes 
vers Hualien, selon des images 
diffusées par les chaînes de 
télévision locales.

Vingt-cinq personnes 
ont trouvé la mort et 
trois autres ont été 

grièvement blessées mardi 
dans un incendie qui s’est 
déclaré au sous-sol d’un 
immeuble résidentiel de seize 
étages à Istanbul, selon un 
nouveau bilan du gouvernorat.
“Bien que l’incendie ait été 
éteint grâce à l’intervention 
des pompiers, 25 personnes 

ont perdu la vie dans 
l’incident. Trois personnes 
sont hospitalisées dans 
un état grave”, a annoncé 
le gouvernorat dans un 
communiqué.
L’incendie a éclaté lors des 
travaux effectués au sous-sol 
d’un immeuble résidentiel de 
seize étages situé à Gayrettepe, 
un quartier de l’arrondissement 
central Besiktas, a affirmé aux 

journalistes le gouverneur 
d’Istanbul Davut Gül.
Une boîte de nuit se trouvait au 
sous-sol du bâtiment, selon le 
maire d’Istanbul nouvellement 
reconduit, Ekrem Imamoglu, 
qui s’est rendu sur place.
“L’incendie a été maîtrisé. 
Espérons qu’il n’y ait pas plus 
de victimes” a-t-il précisé en 
présentant ses “condoléances” 
aux proches des victimes.
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Turquie 
25 morts et 3 blessés dans un incendie à Istanbul



Le chef de l’Otan propose un fonds d’aide à l’Ukraine de 
100 milliards d’euros, selon des diplomates

ATTAQUE CONTRE LE CONSULAT IRANIEN À DAMAS: 

L’envoyé des États-Unis prévient l’Iran de ne pas s’en
 prendre aux Américains

Les Palestiniens relancent la procédure pour devenir Etat 
membre de l’ONU

Le secrétaire général de 
l’Otan Jens Stoltenberg va 
proposer la création d’un 

fonds de 100 milliards d’euros 
sur cinq ans pour aider l’Ukraine 
dans sa guerre contre la Russie, 
a-t-on appris mardi de sources 

diplomatiques.
Les 32 pays de l’Alliance 
atlantique vont en parler mercredi 
à l’occasion d’une réunion de 
leurs ministres des Affaires 
étrangères à Bruxelles, selon des 
diplomates.

Les ministres “vont discuter du 
meilleur moyen d’organiser le 
soutien de l’Otan à l’Ukraine pour 
le rendre plus fort, plus prévisible 
et plus durable”, a souligné un 
responsable de l’Alliance sous 
couvert d’anonymat.
“Aucune décision” n’est 
attendue à cette réunion mais les 
“discussions vont se poursuivre 
en vue du sommet de l’Otan à 
Washington en juillet”, a-t-il 
ajouté.
Le financement de ce fonds est 
encore en discussions mais l’idée 
est que chacun des Etats membres 
de l’Alliance y contribue en 
fonction de son produit intérieur 
brut (PIB), a-t-il encore expliqué.
“Tout ce qui contribue à la 
dynamique du soutien à l’Ukraine 
va dans le bon sens”, a dit un 
diplomate de l’Otan, relevant 

toutefois que cette idée soulevait 
encore de nombreuses questions 
parmi les Alliés, notamment sur 
le financement.
Davantage de responsabilités 
Les ministres, qui fêteront 
jeudi le 75e anniversaire de 
l’Alliance atlantique, veulent 
également discuter des moyens 
de renforcer l’engagement de 
cette organisation aux côtés de 
l’Ukraine, selon ces diplomates. 
Certaines des tâches actuellement 
assurées par le Groupe de 
Ramstein, qui fournit une aide 
militaire et regroupe plus de 50 
pays alliés de Kiev, pourraient 
être directement prises en charge 
par l’Otan, a déclaré un de ces 
diplomates
“L’Otan prendrait davantage de 
responsabilités”, en renforçant 
“son soutien à l’Ukraine”, a-t-il 

noté.
L’Ukraine sera l’un des principaux 
thèmes du sommet de l’Otan en 
juillet dans la capitale américaine. 
Ce pays souhaite entrer dans 
l’Alliance mais plusieurs de ses 
Etats membres, dont les Etats-
Unis, y sont réticents, du moins à 
court terme.
Les ministres des Affaires 
étrangères des pays de l’Otan 
vont également discuter du 
remplacement de M. Stoltenberg, 
dont le mandat arrive cette 
année à échéance. Le Premier 
ministre néerlandais Mark Rutte, 
officiellement candidat, dispose 
désormais du soutien de 90% 
des Etats de l’Alliance, selon ces 
diplomates. Il fait face à un autre 
candidat déclaré, le président 
roumain Klaus Iohannis.

Israël doit porter l’entière 
responsabilité des 
conséquences de son attaque 

contre le consulat iranien à Damas 
et l’Iran se réserve le droit de 
«riposter de manière résolue à de 
tels actes répréhensibles», déclare 
la représentante permanente 
adjointe de Téhéran auprès des 
Nations unies aux membres du 
Conseil de sécurité lors d’une 
réunion mardi. 
«L’Iran a fait preuve d’une 
très grande retenue, mais notre 
indulgence a des limites», 
soutient Zahra Erchadi. 
Lundi, une frappe aérienne 
israélienne a détruit le consulat 
iranien dans la capitale 
syrienne, Damas, tuant douze 

personnes, dont deux généraux 
iraniens et un membre du groupe 
militant libanais Hezbollah. 
Au moins six citoyens syriens 
auraient également été tués lors de 
cette frappe. 
Mme Erchadi appelle le Conseil 
de sécurité à condamner cette 
attaque qui, selon elle, «va au-
delà de la simple criminalité et 
constitue une atteinte violente au 
principe commun de l’inviolabilité 
des représentants et des locaux 
diplomatiques et consulaires». 
L’envoyée a accusé Israël 
d’intensifier et de perpétuer le 
conflit à Gaza tout en évitant de 
rendre des comptes alors qu’il 
«tue des civils et utilise la famine 
comme arme de guerre». 

Elle poursuit : «La principale 
préoccupation d’Israël est 
d’utiliser la force pour renforcer, à 
tout prix, sa politique d’apartheid, 
son nettoyage ethnique, ses actes 
génocidaires et ses objectifs 
militaires à Gaza.» 
«L’absence de responsabilité 
et l’inaction du Conseil de 
sécurité encouragent ce régime 
à poursuivre ses violations sans 
contrôle.» 
Zahra Erchadi a également accusé 
les États-Unis d’être responsables 
«de tous les crimes commis par le 
régime israélien». 
L’ambassadeur des États-Unis, 
Robert Wood, a réitéré que 
Washington avait informé l’Iran 
qu’il «n’était pas impliqué» dans 

l’attaque contre le consulat et qu’il 
n’en avait pas eu connaissance à 
l’avance. 
«Nous ne pouvons confirmer 
aucune information sur cet 
événement», précise-t-il. Et 

d’ajouter: «À mesure que 
nous recueillons des détails, il 
semble évident que l’Iran et ses 
mandataires et partenaires doivent 
éviter toute escalade des tensions 
dans la région.» 

Les Palestiniens ont 
officiellement relancé 
mardi la procédure pour 

devenir Etat membre à part 
entière de l’ONU, une démarche 
à l’issue incertaine qu’ils 
estiment malgré tout essentielle 
face à l’offensive israélienne à 
Gaza.
Dans une lettre vue par l’AFP 
adressée au secrétaire général de 
l’ONU et transmise au Conseil 
de sécurité, l’ambassadeur 
palestinien à l’ONU Riyad 
Mansour annonce, “à la demande 
des dirigeants palestiniens”, 
relancer cette requête datant 
de 2011 et appelle le Conseil à 
l’examiner “en avril 2024”.

Le diplomate ne cesse de 
répéter que face à l’offensive 
israélienne d’ampleur à Gaza, 
en représailles à l’attaque 
sans précédent du Hamas du 
7 octobre, l’une des priorités 
des Palestiniens, observateurs 
à l’ONU depuis 2012, est 
de devenir un véritable Etat 
membre des Nations unies.
“C’est la communauté 
internationale qui a décidé de 
créer deux Etats en Palestine 
en 1947. C’est le devoir de la 
communauté internationale, 
aux côtés du peuple palestinien, 
de terminer cette démarche en 
admettant la Palestine comme 
Etat membre”, déclarait-il en 

février.
“Nous mobilisons le plus de pays 
possibles pour nous soutenir 
dans cet effort, et nous espérons 
que le Conseil de sécurité agira 
en avril”, avait-il insisté en mars, 
évoquant la date du 18 avril à 
laquelle est prévue une réunion 
du Conseil au niveau ministériel 
sur la situation à Gaza.
“La lettre a été reçue (...) et nous 
allons tenir des consultations 
bilatérales pour décider de 
la voie à suivre”, a indiqué à 
l’AFP la présidence du Conseil 
de sécurité, assurée par Malte en 
avril.
Les Palestiniens ont reçu mardi 
le “soutien” des représentants 

notamment des pays arabes et de 
l’Organisation de la coopération 
islamique.
“Nous souhaitons porter à votre 
attention que, à ce jour, 140 

Etats membres reconnaissent 
l’Etat de Palestine”, insistent-ils 
dans une lettre vue par l’AFP, 
considérant la demande de 2011 
comme toujours en suspens.
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EN :
Petkovic prêt à jouer sans avant-centre

Officiel :
Un cador hollandais annonce la signature de Hadj Moussa

Rebbach toque à la porte de l’Equipe nationale

Le groupe des 31 Verts 
initialement annoncé 
avant la série de défections 

et le rappel en catastrophe de 
Zorgane était assez étoffé au 
point de trouver des doublures 
à la pelle dans plusieurs postes, 
mis à part celui d’avant-centre 
où, seul, l’inévitable Baghdad 
Bounedjah était retenu.
Il existe bel et bien une pénurie 
de centre-avants rendue encore 
plus sérieuse par la décision 
de mettre à l’ecart le buteur 
historique de l’EN Islam Slimani, 
pour des raisons que seul le 
sélectionneur connaît, ce dernier 
a-t-il regretté cela au vu de la 
méforme constatée de Baghdad 
Bounedjah ? Pas sûr, du moment 
que Slimani n’est plus ce qu’il 
était, il ne marque plus avec 
son club et le nouveau coach de 
l’EN a une folle envie de passer 
à autre chose, seulement, sur les 
67 joueurs recensés par la FAF, 
il n’existe pas 36 000 avant-
centres, seul Mahious avec son 
statut peu encourageant joue 

dans le même poste, en plus des 
options locales comme celles 
de Naïdji et Bayazid qui ne 
semblent pas trop emballer le 
coach national.
En revanche, sur les deux matches 
du mois de mars, Petkovic a fait 
sortir à deux reprises Bounedjah, 
une fois pour le remplacer par 
Benzia, c’était contre la Bolivie, 
et ensuite par Bakrar face à 
l’Afsud, des changements qui 
en disent long sur les carences 
existantes dans ce poste 
d’avant-centre, les solutions de 
remplacement poste par poste 

n’existent pas, et en l’absence 
d’options pour l’avenir, c’est 
dans l’effectif actuel que le 
nouveau coach pourrait puiser, un 
recours à des pratiques qui sont 
devenues monnaie courante dans 
le football moderne et qui vont 
permettre à l’EN de jouer sans 
avant-centre tout en garantissant 
une animation offensive efficace.

Faux 9
L’entrée en jeu de Benzia puis 
de Bakrar, la présence de Gouiri, 
la très attendue convocation 
de Sayoud, que de signaux qui 
laissent croire que l’ancien coach 

de la Nati pourrait décider de 
jouer sans vrai 9, en utiliser un 
faux, un joueur pour qui marquer 
des buts n’est pas forcément 
sa fonction première, l’idée est 
qu’il occupe la position de départ 
d’un numéro 9 traditionnel, une 
position avancée et haute sur 
le terrain, mais le joueur recule 
plus bas en phase de possession 
pour se transformer en milieu 
de terrain supplémentaire, des 
caractéristiques qui collent 
parfaitement avec le contenu 
actuel de l’équipe. Il faut 
dire qu’on a vu la prestation 
encourageant de Benzia en 2e 
période contre la Bolivie ou celle 
de Bakrar lors du 2e match. Sans 
être des avant-centres, ils ont été 
percutants, ça pourrait être le cas 
d’un Gouiri aussi. En résumé, 
un 9 qui créera le surnombre en 
attaque et au milieu et libérera 
ses équipiers qui peuvent faire le 
job et marquer des buts.
Depuis 1990, de nombreux 
faux 9 sont devenus des stars 
du football mondial, Lionel 

Messi, Cristiano Ronaldo et 
Neymar, pour ne citer que 
ceux-là, sont tous extrêmement 
talentueux et techniques, ce 
qui est aussi le cas du joueur 
algérien en général, d’un Sayoud 
en particulier, ce qui ouvre des 
horizons pour le nouveau coach 
national car, aujourd’hui, le 
terme «faux 9» c’est une position 
très polyvalente qui peut être 
utilisée de différentes manières 
en fonction du style de jeu de 
l’équipe. Certains attaquants 
peuvent jouer plus ouvertement, 
tandis que d’autres peuvent 
rester plus proches du but pour 
maximiser leurs chances de 
marquer.
En résumé, le chantier du 
sélectionneur est beaucoup plus 
large que prévu, avec la baisse de 
forme de Bounedjah et l’absence 
d’un remplaçant de qualité, les 
prochaines dates pourraient 
être une occasion de passer aux 
tests et faire en sorte que tout le 
monde puisse marquer des buts.

C’est officiel pour Anis 
Hadj Moussa ! Le club 
hollandais de Feyenoord 

a annoncé ce mercredi la 
signature de l’international 
algérien qui rejoindra les rangs 
de son nouveau club dès la 
saison prochaine.
Véritable phénomène en 
Eredivisie où il a débarqué en 
février dernier seulement, Anis 
Hadj Moussa (22 ans, 10 matchs 
et 2 buts toutes compétitions 
cette saison) va quitter le 
Vitesse Arnhem en fin de saison. 
En effet, le néo-international 
algérien s’est engagé avec 
le prestigieux Feyenoord 

Rotterdam (Champion en 
titre et actuellement 2ème 
du championnat) à partir de 
l’exercice 2024-2025.
Le club de l’ouest des Pays-
Bas, où évolue un certain Ramiz 
Zerrouki, n’a pas divulgué le 
montant du transfert mais selon 
les sources hollandaises, il se 
situerait aux alentours de 4 
millions d’euros pour une durée 
qui s’étale jusqu’à juin 2029. 
Un sacré bond en avant pour 
l’ailier droit formé au RC Lens 
qui disputera bien la Ligue des 
Champions UEFA la saison 
prochaine.

Cette année, Abdelrahmane 
Rebbach a joué pour la 
toute première fois de 

sa carrière en première division 
espagnol. Ayant porté à lui 
seul son équipe, le Deportivo 
Alavés, lors des play-offs pour la 
promotion, le joueur algérien a 
goûté à la Liga, jouant une saison 
tout à fait correcte et occupant 
avec ses coéquipiers la 13ème 
place du tableau. Profitant de sa 
notoriété grandissante, le natif de 
Blida en a profité pour adresser 
un message au sélectionneur 
Vladimir Petkovic !
Cette année, Abdelrahmane 
Rebbach a joué pour la toute 
première fois de sa carrière en 
première division espagnol. 
Ayant porté à lui seul son équipe, 
le Deportivo Alavés, lors des 

play-offs pour la promotion, 
le joueur algérien a goûté à la 
Liga, jouant une saison tout à 
fait correcte et occupant avec ses 
coéquipiers la 13ème place du 
tableau. Profitant de sa notoriété 

grandissante, le natif de Blida 
en a profité pour adresser un 
message au sélectionneur 
Vladimir Petkovic !
Bien que son choix de carrière ne 
soit pas une surprise, Rebbach, 

qui n’a jamais enfilé un 
maillot d’une équipe nationale 
algérienne, compte bien le 
faire prochainement. Originaire 
de Blida, où il a découvert 
sa passion pour le football, 
Rebbach a quitté le pays avec ses 
parents pour rejoindre l’Espagne 
à seulement 12 ans. C’est 
seulement après des années de 
travail acharné ainsi que des 
performances remarquables avec 
son club actuel qu’il a rejoint en 
2020, que le joueur de 25 ans est 
parvenu à se frotter aux plus gros 
clubs de La Liga.
Lors d’une interview accordée 
pour le média BeIN Sports, 
l’attaquant algérien a confirmé 
son souhait de d’être convoqué 
en équipe nationale, soulignant 
bien qu’évoluer dans un 

championnat aussi prestigieux 
que La Liga pourrait lui apporter 
beaucoup de points dans son 
ambition. “Jouer en première 
division ouvre les portes de 
l’équipe nationale. J’espère un 
jour être appelé avec l’équipe 
nationale (d’Algérie)”, a déclaré 
le joueur.
Il est à noter que Rebbach 
participe très souvent aux 
matchs de son équipe en 
championnat, avec 643 minutes 
de jeu en 20 apparitions (dont 
6 titularisations) sur 30 matchs 
possibles, signant 1 but. 
Néanmoins, sa plus grande 
contribution au club durant 
l’actuel exercice sportif est en 
Coupe du Roi, où en 3 matchs, 
il a marqué 2 goals et délivré 2 
passes décisives.
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FC Barcelone :
Pourquoi la direction force pour conserver Xavi

Real Madrid :
L’impressionnante 

transformation physique 
d’Arda Güler

Le Barça veut jouer un sale 
tour au Real Madrid 

pour une pépite argentine

Alors que Xavi a déjà fait 
savoir son intention de 
quitter le Barça en fin de 

saison, la direction du club tente 
de lui faire changer d’avis.
Il y a quelques semaines encore, 
les médias catalans étaient 
déchaînés au sujet du successeur 
de Xavi, qui quittera son poste 
d’entraîneur du FC Barcelone en 
fin de saison. Chaque jour, des 
nouveaux noms sortaient dans 
la presse, à l’image de Roberto 
de Zerbi, Julian Nagelsmann, 
Imanol Alguacil ou Michel, entre 
autres. Ces derniers temps, la 

tendance s’est un peu calmée. 
Et pour cause, le FC Barcelone 
espère convaincre son entraîneur 
pour qu’il change sa décision et 
qu’il reste, au moins, la saison 
prochaine.
C’est une volonté parfaitement 
assurée par les décideurs du 

club, qui l’ont déjà avoué 
publiquement. Un choix qui peut 
surprendre, mais qui a finalement 
des explications assez logiques, 
dévoilées par plusieurs médias. 
Comme l’explique The Athletic 
ce mercredi, il y a une première 
raison de taille : l’absence de 
candidats crédibles pour prendre 
la relève de l’ancien milieu de 
terrain.

Xavi reste le profil idéal
Il n’y a ainsi pas d’entraîneur 
de prestige à disposition, sans 
parler d’un autre aspect qui 
limite le Barça dans cette quête 

du nouveau coach : l’argent. Le 
club ne peut pas s’aligner sur les 
salaires proposés par les autres 
gros clubs européens. Des coachs 
comme Pep Guardiola, Luis 
Enrique ou Mikel Arteta, qui 
intéressent le Barça, ne sont ainsi 
pas disponibles. Dans le profil 
aussi, le Barça cherche un coach 
qui cherche avant tout à tirer le 
meilleur de ses individualités, 
et il n’y en a pas beaucoup de 
disponibles, et aucun ne fait 
l’unanimité.
Continuer avec Xavi, c’est le 
choix de la sécurité. Il est vu 

comme le coach idéal pour 
continuer de travailler avec les 
talents de La Masia, à qui il fait 
énormément confiance. Ce qui 
est très bien vu par la direction, 
surtout à l’heure où le club a 
une marge de manoeuvre casi-
inexistante sur le mercato. Le 
média précise justement que 
Xavi s’est parfaitement adapté 
à cette situation financière 
difficile, et qu’il comprend les 
limites avec lesquelles travaillent 
ses supérieurs, n’exigeant 
pratiquement rien. La balle est 
dans le camp de Xavi…

Arda Güler a, semble-t-il, 
pris en considération les 
recommandations de Carlo 

Ancelotti et de son staff médical. Car non, 
l’international turc ne s’est pas arrêté à ses 
états d’âme qui pouvaient parfois polluer 
l’ambiance en interne ces derniers mois. 
Derrière ces petites polémiques liées à son 
comportement et son manque de temps de 
jeu (il a participé à 98 minutes de jeu cette 
saison) au Real Madrid, l’international 
turc s’est réfugié dans le travail et à 
l’évidence, les résultats sont déjà là.
Comme le rapporte Relevo ce mercredi, 
l’ancien joueur de Fenerbahçe a mis 
l’accent sur le travail foncier, d’une part, 

pour éviter de rechuter après ses blessures 
récalcitrantes l’ayant plombé depuis août, 
et de l’autre, pour s’adapter aux exigences 
du très haut-niveau d’aujourd’hui. 
Désormais, Güler ne rechigne plus sur 
les efforts et se rajoute des séances 
quotidiennes chez lui, en plus de s’être 
imposé un régime hypercalorique pour 
prendre en masse musculaire. D’ailleurs, 
sa dernière photo postée sur Instagram 
met assez bien en lumière ce travail sous-
terrain. Relevo ajoute que certains habitués 
de Valdebebas seraient impressionnés de 
la récente transformation du joueur. C’est 
certain, Güler est sur la bonne voie.

À la lutte avec le Paris Saint-
Germain pour le grand talent 
argentin Franco Mastantuono (16 

ans, le Real Madrid est particulièrement 
séduit par la pépite de River Plate. Pour 
autant, les Merengues devront se méfier 
puisque leur grand rival, le FC Barcelone 
est également sur le dossier. Selon Sport, 
les Catalans entendent jouer crânement la 
chance.

Si les Merengues semblent plus avancés 
dans ce dossier, le Barça espère de son 
côté que le joueur résistera aux sirènes 
madrilènes pour le recruter à l’été 2025 
quand la situation économique du club 
catalan devrait être plus saine. Le média 
explique que pour le moment l’entourage 
de Franco Mastantuono mais aucune 
démarche officielle a été lancée auprès de 
River Plate.
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Zoom sur la fonctionnalité pCloud Encryption

Mini 99 

Fujifilm lance un appareil photo instantané Instax

Incontestable leader des 
services de stockage en 
ligne sécurisés, pCloud 

est parvenu à séduire près de 
19 millions d’utilisateurs à 
l’échelle mondiale. L’entreprise 
compte bien conquérir les 
derniers réfractaires grâce 
à la fonctionnalité pCloud 
Encryption, petit bijou du 
chiffrement de données.

Peut-être faites-vous déjà 
partie des inconditionnels 
de la solution de stockage 
pCloud. Mais connaissez-
vous pCloud Encryption ? 
Cette fonctionnalité axée sur la 
cybersécurité et la confidentialité 
apporte une couche de sécurité 
supplémentaire pour protéger vos 
fichiers. Découvrez ses atouts et 
ses limites pour l’utiliser à bon 
escient !

Et rappelons qu’en créant 
un compte pCloud, vous 
bénéficierez de 10 GO de 
stockage cloud gratuit !

Qu’est-ce que pCloud Encryption 
et quels sont ses usages ?

Comme dit précédemment, 
pCloud Encryption est une 
fonctionnalité de cryptage 
fournie par la société basée en 
Suisse. Sa spécificité est d’offrir 
un chiffrement côté client (client-
side encryption), ce qui signifie 
que les données et fichiers sont 
chiffrés sur votre appareil avant 
même d’être transférés sur le 
serveur cloud.

Ce n’est pas un hasard si pCloud 
a opté pour ce dispositif : le 
chiffrement côté client repose sur 
une architecture à connaissance 
nulle, qui est l’une des méthodes 
de cryptage les plus sécurisées, 

puisqu’aucun tiers, y compris 
le fournisseur, ne peut accéder 
aux données de l’utilisateur. 
Ce dernier est le seul à pouvoir 
déverrouiller le chiffrement à 
l’aide d›une Crypto Pass (la clé 
qu’il a lui-même configurée) afin 
d’accéder à ses fichiers.
Une enclave sécurisée au sein de 
pCloud

Encyption est une brique 
fonctionnelle destinée à renforcer 
la sécurité de pCloud. Selon 
ses créateurs, elle rend votre 
espace de stockage impossible à 
pirater. Pour preuve de sa bonne 
foi, l’entreprise n’a pas hésité à 
lancer un hackathon à l’occasion 
du lancement de sa fonctionnalité 
de cryptage, promettant une 
récompense de 100 000 dollars 
à quiconque réussirait à la 
déchiffrer. Et à ce jour, personne 
n’y est parvenu…

Pourquoi utiliser pCloud 
Encryption ?

Grâce à ses caractéristiques, 
Encryption répond aussi bien 
aux attentes des particuliers 
qui souhaitent protéger leur vie 
privée qu’à celles des entreprises 
ayant de hautes exigences 
en matière de sécurité et de 
confidentialité des données.
Pour les particuliers : une 
protection de la vie privée 
renforcée

Vous redoutez de stocker vos 
informations personnelles sur 
les clouds collaboratifs, comme 
Google Drive ou iCloud ? 
pCloud Encryption est fait pour 
vous. En créant un dossier de 
stockage crypté, vous pourrez 
archiver en toute sécurité vos 
documents privés, comme 

vos analyses médicales et vos 
relevés bancaires. Bien sûr, 
il est également possible d’y 
ranger les accès à vos comptes 
administratifs (mots de passe) et 
vos photos.

Pour les entreprises : une solution 
de stockage et de partage des 
données hautement sécurisée

À ses origines, Encryption a été 
créé par pCloud dans le but de 
cibler le marché des entreprises 
et plus spécifiquement des 
PME/PMI, plus vulnérables aux 
risques de fuite ou de vol des 
données. Selon le récent rapport 
du cabinet Asterès, 90 % des 
cyberattaques en 2022 ont touché 
des PME, soit 9 fois plus que les 
organisations publiques.

Encryption chiffre les documents 
professionnels les plus sensibles 
avant leur transfert : comptes 
de résultats, plans stratégiques, 
brevets, fichiers clients et 
fournisseurs etc. Mais ce n’est 
pas tout : il permet de piloter 
les usages collaboratifs en toute 
sécurité. Et tout ça grâce à la 
gestion des accès par groupes 
d’utilisateurs ou encore les 
restrictions de modification et 
suppression des documents.

Comment fonctionne pCloud 
Encryption ?

pCloud Encryption : l’expert du 
chiffrement

pcloud Encryption utilise des 
normes de chiffrement de niveau 
militaire. La sécurité des accès 
est garantie par deux types de 
cryptages :

4096-bit RSA : le chiffrement 
RSA est le procédé de cryptage 
asymétrique le plus couramment 
utilisé pour le transfert de données 

sensibles en ligne. Il associe 
deux clés : une clé publique 
(pour le chiffrement) et une clé 
privée (pour le décryptage). La 
force de sécurité est corrélée 
à la longueur de clé. Ainsi, les 
clés 4096 bits garantissent une 
protection décuplée par rapport 
aux clés 2048 bits. C’est un peu 
comme si vous verrouilliez votre 
porte d’entrée avec une serrure 
5 points au lieu d’une simple 
targette.

256-bit AES : cet algorithme de 
cryptage symétrique (la même 
clé est utilisée pour le chiffrage 
et le déchiffrage des fichiers) 
est la norme de chiffrement 
utilisée par la plupart des 
organisations gouvernementales. 
Réputée inviolable, elle 
offre le plus grand nombre 
de combinaisons possibles, 
dépassant largement la puissance 
de calcul des ordinateurs les plus 
perfectionnés.

Les limites de pCloud Encryption

C’est un peu le bémol de la 
forteresse érigée par pCloud 
Encryption. Étant donné que 
vous êtes le seul à pouvoir 
interpréter les fichiers chiffrés à 
l’aide de votre clé personnelle, le 

serveur ne pourra pas afficher les 
extensions de fichiers, vignettes 
photos et autres aperçus relatifs 
aux contenus. Pour la même 
raison, vous ne pourrez pas lire 
les vidéos à l’aide d’un player ou 
décompresser une archive depuis 
le cloud. Autrement dit, il vous 
faudra vous munir de patience 
pour retrouver vos fichiers… et 
pouvoir vous en servir.

En tant qu’utilisateur averti, vous 
le savez peut-être déjà : pCloud 
est accessible via webDAV. 
Cette extension http permet de se 
connecter à un serveur donné pour 
gérer des contenus à distance, 
sans passer par une interface en 
ligne ou une application tierce. 
Malheureusement, webDAV 
n’est pas pris en charge par 
Encryption. Vous devrez donc 
passer par la plateforme et vous 
identifier pour accéder à votre 
compte et uploader vos fichiers.
En résumé, si vous recherchez 
une solution de stockage fiable 
qui intègre un chiffrement côté 
client ultra sécurisé, pCloud 
Encryption répondra à vos 
attentes... à condition de revoir à 
la baisse vos exigences en termes 
de flexibilité.

Qui a dit que les appareils photo 
Instax de Fujifilm n’étaient 
réservés qu’aux plus jeunes ? 
Avec son mini 99, lancé ce 4 
avril, le fabricant japonais qui 
a redonné son lustre à la photo 
instantanée (qui avait disparu 
dans les années 2000) propose 
une énième itération de son 
appareil photo star. Et celle-ci 
risque de plaire au plus grand 
nombre : le mini 99 propose 
(enfin !) de vrais réglages pour 
personnaliser ses prises de 
vues. 20 Minutes a pu mettre la 
main dessus et appuyer sur le 
déclencheur.

Comme son aîné, mais en 
beaucoup mieux !

Difficile de savoir combien 
d’Instax Fujifilm a sorti depuis 
un peu plus de 10 ans. Des 
dizaines ? On s’y perd. Mais le 
fabricant japonais ne cesse de 
tirer le fil de la pelote du succès. 
Avec son nouveau mini 99, sept 
mois après son SQ40, il répond 
à une attente des utilisateurs qui, 
pour certains, devaient en avoir 
un peu marre de n’avoir qu’à 
appuyer sur un déclencheur pour 
voir se révéler une image à la 
qualité très hypothétique. Avis 
aux plus créatifs d’entre eux, 
avec le mini 99, ils devraient 
pouvoir se régaler !

La raison ? À défaut de proposer 
un appareil photo débrayable, 

Fuji livre un modèle dont les 
multiples réglages possibles 
ouvrent le champ d’une 
personnalisation de ses images. 
Et de reprendre la main.

Assez massif 103,5 x 117,5 x 
60 mm pour 340 g, le mini 99 
est un bel objet. Bien que très 
plastique, il cultive un look 
vintage ici particulièrement 
abouti. Dans l’esprit de l’Instax 
Square SQ40, mais en beaucoup 
mieux. Et son revêtement mat 
texturé ajoute à une prise en 
main agréable. Fourni avec une 
dragonne mais aussi un petit 
support pour l’installer sur un 
trépied, l’appareil fait partie de la 
famille « mini » du constructeur, 

avec des photos au format carte 
de crédit. Il existe par ailleurs des 
Instax Square (format carré) et 
des Wide (format Paysage).

L, D, FG, LL… l’alphabet des 
réglages

Lesté de deux déclencheurs (un 
sur le dessus et un en façade 
pour les autoportraits, avec 
un retardateur de 7 secondes), 
l’appareil est dépourvu du 
petit miroir à selfie présent sur 
d’autres modèles et pourtant si 
pratique. Disposant d’un viseur 
optique (assez étroit) et d’un 
flash débrayable, le mini 99 se 
met instantanément en route 
lorsque l’on déploie son optique. 
Sur trois paliers, celle-ci propose 

des prises de vues de 0,3 à 0,6 
mètre ; de 0,6 à 3 mètres ; de 3 
mètres à l’infini. De quoi ajuster 
la mise au point.

Les vrais changements s’opèrent 

d’abord sur le dessus de l’appareil 

avec deux molettes. La première, 

pour peaufiner la luminosité : 
L + (plus clair) ; L (clair) ; «.» 

(Normal) ; D (Sombre) et D- 
(Plus sombre). La seconde, pour 

ajouter des effets à ses photos : 

FG (Vert délavé) ; WT (Tons 
chaud) ; LB (Bleu clair) ; SM 

(Magenta léger) ; SP (Sépia) et 

LL (Fuite de lumière, pour un 

effet lumineux).
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Peu fréquent, le 
cancer des sinus 
ou rhinosinusien 

représente 3 % des cancers 
ORL. Un diagnostic 
et une prise en charge 
précoces permettent 
d’améliorer son pronostic. 
Le point avec le Dr 
Héloïse de Kermadec oto-
rhino-laryngologiste et 
chirurgien cervico-facial à 
l’institut Gustave Roussy.
Le cancer des sinus est 
relativement rare. Selon 
l’Institut national du 
cancer, en 2018 le nombre 
estimé de nouveaux cas 
de cancer des fosses 
nasales, sinus annexes de 
la face, oreilles moyenne 
et interne était de 806 
dont 552 chez les hommes 
et 254 chez les femmes.

Cancer des sinus : de 
quoi parle-t-on ?

Dans la grande majorité 
des cas, les cancers des 
fosses nasales et des 
sinus se développent aux 
dépens des cellules de 
la couche superficielle 
de la muqueuse nasale 
et/ou sinusienne.
On distingue quatre cavités 
sinusiennes creusées dans 
les os du massif facial :
les sinus maxillaires 
situés sous les yeux, 
en regard des joues ;
les sinus ethmoïdaux 
entre les deux yeux ;
les sinus frontaux au-
dessus des sourcils ;
et les sinus sphénoïdaux 
à l’arrière des 
cavités nasales.
«Les cancers 
rhinosinusiens peuvent 
toucher les fosses nasales 
- comme par exemple 
la cloison nasale, les 
cornets ou le plancher 
des fosses nasales - se 
développer à partir de la 
muqueuse sinusienne ou 
même se situer à cheval 
sur plusieurs structures», 
précise le Dr Héloïse de 
Kermadec. Les cancers 

rhinosinusiens touchent 
principalement les sinus 
maxillaires (70 %). «Il 
existe différents types 
histologiques et le type 
le plus fréquent est le 
carcinome épidermoïde 
qui représente plus de 80% 
des cancers rhinosinusiens 
suivi de l’adénocarcinome, 
forme retrouvée 
préférentiellement chez 
les travailleurs du bois», 
ajoute la spécialiste.

Quels sont les 
symptômes ?

Le cancer des fosses 
nasales et des sinus 
peut rester longtemps 
silencieux. «Au moment où 
il devient symptomatique, 
la tumeur peut être déjà 
évoluée, confirme le 
médecin ORL. Ce qui doit 
alerter dans la pathologie 
rhino-sinusienne, c’est 
lorsque des symptômes 
d’apparition récente 
persistent au-delà de 3 
semaines et ne touchent 
qu’un seul côté. Il est alors 
conseillé d’aller consulter»

Les principaux 
symptômes sont :

- une obstruction nasale 
unilatérale (c›est-à-dire un 
nez bouché d›un seul côté) ;

- des saignements de nez 

(épistaxis) d’un seul côté ;

- des douleurs 
sinusiennes unilatérales ;

- des maux de tête ;

- une anosmie c’est-à-
dire une perte de l’odorat.

D’autres signes dits 
extra-sinusiens peuvent 
également apparaître 
comme une anesthésie 
de la face, des troubles 
de la vue, une chute 
de la paupière…

Quels sont les facteurs 
de risque ?

Peu de facteurs de 
risque sont identifiés 
en dehors du tabagisme 
et de l’exposition 
professionnelle à la 
poussière de bois ou de 
cuir. Selon l’Institut de 
veille sanitaire (InVS), 
en France 45 % des 
cancers des fosses 
nasales et des sinus 
seraient attribuables à une 
exposition aux poussières 
de bois. Rappelons que 
les poussières de bois 
sont classées par le Centre 
international de Recherche 
sur le Cancer (CIRC) 
comme cancérogènes 
avérés chez l’homme 
pour le nasopharynx, 
les fosses nasales et les 

sinus de la face. «Les 
travailleurs du bois ont 
un risque augmenté de 
développer un cancer 
des sinus, notamment 
l›adénocarcinome de 
l›ethmoïde considéré 
comme quasi spécifique de 
l’exposition aux poussières 
de bois», confirme le Dr 
Héloïse de Kermadec.

Cancer des sinus 
: comment le 

diagnostiquer ?
En cas de symptômes qui 
persistent dans le temps 
– nez bouché d’un seul 
côté, saignement nasal 
unilatéral, douleurs – il ne 
faut pas hésiter à consulter 
votre médecin généraliste 
qui vous orientera, si 
besoin, vers un médecin 
ORL. «En première 
intention, on pratiquera 
une nasofibroscopie, 
un examen qui permet 
d’explorer les fosses 
nasales et l›entrée des 
sinus à l’aide d’un tube 
souple muni d’une petite 
caméra introduit par 
les narines, précise la 
spécialiste. Cet examen 
de routine qui se pratique 
en consultation sera 
complété si nécessaire 
par un scanner des sinus 
et du massif facial et/
ou une IRM des sinus».

Cancer des sinus : quels 
sont les traitements ?

Lorsque le cancer des sinus 
est localisé, le traitement 
est principalement 
chirurgical. «La prise 
en charge thérapeutique 
va dépendre du type 
histologique du cancer et 
de son évolution. Dans un 
premier temps, un bilan 
loco-régional permettra 
d’évaluer l’étendue de la 
tumeur, explique le Dr 
Héloïse de Kermadec. 
Un bilan d’extension à 
distance sera également 
réalisé afin de vérifier 
si des métastases ont 
migré.» Et d’ajouter : 
«En général les cancers 
sinusiens ne sont pas des 
cancers très pourvoyeurs 
de métastases, le problème 
est plutôt loco-régional. 
La proximité avec le 
cerveau et l’œil peut 
faire craindre une atteinte 
cérébrale ou orbitaire 
et c’est cela qui peut 
conditionner le traitement»
Le plus souvent, 
l’intervention chirurgicale 
sera réalisée par voie 
endoscopique. «On passe 
par les voies naturelles, 
sans faire de cicatrices 
visibles à l’extérieur, 
détaille le médecin ORL. 
En revanche, dans les 
cas de cancers les plus 
avancés, on peut être 
amené à intervenir par 
voies externes c’est-à-
dire qu’on enlèvera une 
partie du massif facial 
avec parfois, la nécessité 
d›une reconstruction.» 
De la radiothérapie ou 
une chimiothérapie 
peuvent également être 
associées. «Chaque 
décision est prise au cas 
par cas au cours d’une 
réunion de concertation 
pluridisciplinaire qui 
rassemble plusieurs 
médecins de spécialités 
différentes», conclut 
la spécialiste.

CanCer des sinus : 
symptômes, diagnostic, traitements
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Si vous cherchez à atténuer 
vos cernes durablement, 
une dermatologue a 

partagé son astuce toute simple 
sur TikTok.

Les cernes peuvent être d’origine 
pigmentaire ou circulatoire. Si 
ce phénomène est très courant et 
qu’il n’est pas nécessaire de s’en 
préoccuper, certaines personnes 
préfèrent cependant les atténuer, 
que ce soit avec du maquillage, 
et principalement l’anticernes et/
ou correcteur, que l’on veillera 
à ne pas appliquer trop proche 
de l’œil pour ne pas marquer 
les ridules, ou avec des soins ou 
astuces, comme l’application de 
froid pour décongestionner la 
zone (la fameuse technique des 
cuillères à placer à réfrigérateur 
la veille).

Mais certains traitements vont 
également permettre d’apporter 
du soin, il s’agira notamment de 
choisir le bon contour des yeux 
en fonction de sa problématique. 
Pour les cernes, cela dépendra de 

leur origine, les cernes violets, 
dus à un problème de circulation, 
seront par exemple atténués par 
un soin à la caféine, à l’effet 
vasoconstricteur. Pour les 
cernes bruns, pigmentaires, on 

se tournera vers un contour des 
yeux qui contient de la vitamine 
C, de la niacinamide, de l’acide 
kojique.

Le Dr Shereene Idriss a quant 
à elle partagé une astuce toute 
simple pour venir à bout 
des cernes. Pour cela, elle 
recommande l’utilisation d’un 
sérum éclaircissant, utilisé 
notamment contre les taches 
brunes.

Comment utiliser son sérum 
éclaircissant pour atténuer les 

cernes ?

La médecin conseille de 
l’appliquer sur la zone du 
contour des yeux et de le laisser 
poser comme un masque pendant 
3 à 5 minutes, puis de tapoter 
la zone doucement jusqu’à 

absorption du produit. Pour cette 
utilisation, elle recommande de 
choisir un sérum à la texture plus 
riche et épaisse. Cette astuce 
sera efficace sur les cernes 
bruns, pigmentaires, le but étant 
d’éclaircir la zone plus sombre 
selon le même mécanisme 
qu’une tache brune.

Une astuce particulièrement 
utile car ce type de cernes 
est le plus difficile à traiter. 
Interrogée par Femme Actuelle, 
le Dr Nina Roos, dermatologue, 
nous avait confié que les cernes 
pigmentaires sont liés à la 
génétique mais aggravés par 
des facteurs externes comme 
le stress, le tabac, la fatigue ou 
encore le soleil.

Vous n’arrivez pas à vous 
débarrasser de vos taches brunes 
sur le visage ? Voici l’ingrédient 
qu’il faut absolument introduire 
dans votre routine beauté. Mais 
attention, pas sous n’importe 
quelle forme.

Puisque chaque peau est 
unique et possède sa propre 
problématique, il est essentiel 
d’utiliser les soins adaptés. Pour 
cela, il existe une multitude 
d’ingrédients cosmétiques qui 
permettent de répondre à tous 
les besoins : acide hyaluronique 
pour les peaux en manque 
d’hydratation, rétinol pour lisser 
la peau et réduire les signes de 
l’âge, l’acide azélaïque pour 
réguler la production de sébum 
ou encore la niacinamide pour 
lutter contre les imperfections. 
Il y a un autre ingrédient que 
l’on retrouve régulièrement 
dans nos produits de beauté 
: la vitamine C. Largement 
plébiscité par les expertes de la 

skincare, cet ingrédient est un 
puissant antioxydant qui permet 
de lutter contre le vieillissement 
prématuré de l’épiderme. Mais ce 
n’est pas tout, un dermatologue a 
révélé ses bienfaits sur les taches 
brunes. On vous explique tout.

La vitamine C : l’ingrédient 
idéal pour lutter contre les 

taches brunes

Dans une interview accordée au 
média Byrdie, la dermatologue 
Purvisha Patel a évoqué les 
bienfaits de la vitamine C sur 
les taches brunes. En effet, cette 
étoile montante des cosmétiques 
«aide à réduire la dégradation 
et la décoloration de la peau, ce 
qui entraîne un [effet global plus 
radieux]», affirme Patel. Si vous 
êtes concernés par ce type de 
problématique, c’est l’ingrédient 
qu’il vous faut absolument dans 
votre routine skincare.

La vitamine C que l’on connaît 
également sous le nom d’acide 

L-absorbique, est présente dans 
de nombreux produits comme 
les nettoyants, les crèmes et les 
sérums. Toutefois, pour réduire 
l’apparence des taches brunes, 
mieux vaut utiliser le bon format 
pour que cette dernière agisse 
en profondeur. «Il est préférable 
que la vitamine C soit délivrée 
à la peau dans un sérum, car la 
vitamine C est une molécule 
hydrosoluble, ce qui signifie 
qu’elle traversera mieux la 
couche externe jusqu’au derme 
dans un véhicule à base d’eau 
comme un sérum», raconte la 
dermatologue, Purvisha Patel. 
Optez donc pour des produits 
avec un format sérum à base de 
vitamine C pour traiter les taches 
brunes.

Quelles sont les précautions à 
prendre avec la vitamine C ?

Adaptée à tous les types de peau, 
la vitamine C doit être utilisée 
avec certaines précautions. 

En effet, cette dernière peut 
facilement se dégrader, s›oxyder 
ou bien perdre ses propriétés 
antioxydantes bénéfiques, 
c›est pour cette raison qu›il est 
recommandé de conserver ces 
produits à l›abri de la lumière 
et de la chaleur. Aussi, l›experte 
en dermatologie recommande 
l›utilisation des sérums à 
base de vitamine C avec une 

concentration comprise entre 
10 % et 20 %, au-delà elle est 
susceptible de provoquer des 
irritations. À appliquer le matin 
ou le soir, la vitamine C doit 
être obligatoirement combinée 
avec une protection solaire pour 
la journée, qui celle-ci, on le 
rappelle est indispensable été 
comme hiver.

1. Pour monter des blancs 
en neige béton ou avoir une 
chantilly aérienne, commencez 
par battre les blancs d’œufs ou 
la crème à vitesse faible puis 
battre à puissance maximum 
quand la préparation commence 
à mousser.

2. Placez une cuillère en bois 
au-dessus d’une casserole d’eau 

bouillante pour éviter qu’elle ne 
déborde.

3. Pour éviter que les œufs ne 
cassent dans l’eau bouillante, 
faites un trou avec une aiguille 
au sommet de l’œuf.

4. Pour une purée de pommes 
de terre moelleuse, ajoutez une 
pincée de bicarbonate de soude 
avant de mélanger tous les 

ingrédients. Cette astuce permet 
d’aérer la préparation.

5. Pour râper plus facilement vos 
légumes et crudités, enduisez 
votre râpe d’huile afin que ceux-
ci glissent naturellement.

6. Si votre riz est trop cuit, 
passez-le sous l’eau froide 
pour retirer l’excès d’amidon. 
Egouttez-le puis réchauffez-le à 

la poêle à feu doux.

7. Si votre crème anglaise a 
trop cuit et qu’elle contient des 
grumeaux, versez-la dans une 
bouteille plastique et secouez-
la énergiquement afin de lui 
donner une consistance bien 
lisse.

8. Si votre salade est défraîchie, 
trempez-la dans de l’eau 

sucrée pendant une heure, elle 

retrouvera tout son croquant.

9. Mettez le fouet et le saladier 

10 minutes au congélateur avant 

de monter une chantilly. Au 

contact du froid, le gras de la 

crème se gorge plus facilement 

d’air et donne une consistance 

plus aérée.

Cernes

la technique simple et imparable d’une dermatologue 
pour les atténuer

Taches brunes sur le visage : 

un dermatologue révèle l’ingrédient à utiliser et la forme 
à privilégier

Des astuces qui vont vous changer la vie en cuisine



L’humoriste, écrivain et acteur 
égyptien Ramy Youssef a animé 
pour la première fois l’émission 
Saturday Night Live le 30 mars 
et il a utilisé son monologue pour 
appeler à une Palestine libre et à 
la libération des otages enlevés 
par le Hamas dans le cadre de la 
guerre entre Israël et Gaza.

L’humoriste a évoqué le pouvoir 
de la prière. «Dans mon groupe 
d’amis, je suis l’un des seuls à 
prier. Je suis ami avec beaucoup 
de pécheurs, des gens dégoûtants. 
Ils m’appellent quand ils ont des 
problèmes parce qu’ils veulent 
que je prie pour eux», plaisante-
t-il.

M. Youssef se souvient avoir reçu 
un appel d’un ami lui demandant 
de prier pour sa famille à Gaza.

«Je lui ai dit : “Ne t’inquiète 
pas, mon pote”», raconte Ramy 

Youssef. «Ce soir, quand je 
vais prier, mes prières seront 
compliquées. J’ai beaucoup de 
demandes à intégrer. Ma prière 
était la suivante : “Dieu, je te prie 
d’aider la famille d’Ahmed. Je te 
prie de faire cesser la souffrance 
et la violence. S’il te plaît, libère 
le peuple de Palestine et libère 
les otages, tous les otages, je t’en 
supplie.”»

M. Youssef plaide avec ferveur 
en faveur d’un cessez-le-feu et 
il a porté un pin’s «Artists for 
Ceasefire» lors de la cérémonie 
des Oscars. «Nous appelons à 
un cessez-le-feu immédiat et 
permanent à Gaza. Nous appelons 
à la paix et à une justice durable 
pour le peuple palestinien», a 
déclaré Ramy Youssef à Marc 
Malkin, du magazine Variety, sur 
le tapis rouge.

«C’est un message universel: 
“Cessons de tuer des enfants. 
Ne participons pas à la poursuite 
de la guerre.” Personne n’a 
jamais repensé à une guerre en 
se disant qu’une campagne de 
bombardements était une bonne 
idée. La liste d’artistes qui sont 
prêts à s’engager sur ce sujet 
ne cesse de s’allonger. Nombre 
de gens vont porter ces pin’s 
ce soir. Il y a beaucoup de têtes 
parlantes dans les journaux 
télévisés, mais ici c’est un espace 
de cœurs parlants. Nous essayons 
de transmettre un message à 
l’humanité.»

M. Youssef fait actuellement 
la promotion de son nouveau 
spectacle comique, Ramy 
Youssef: More Feelings, dont la 
première a eu lieu le 23 mars.

Dans la bande-annonce de ce 

spectacle, on peut voir Ramy 
Youssef «faisant part de ses 
réflexions uniques sur notre 
monde divisé, sur les périls 
inattendus des dons de charité 
et plus encore». Il aborde 
également des sujets tels que 
«l’élection présidentielle de 
2024, l’importance de la prière et 

un compte-rendu de lecture d’un 
livre d’enfance qui a changé le 
cours de sa vie».

M. Youssef a été nommé aux 
Critics’ Choice Awards et il a reçu 
un Writers Guild Award en 2020 
pour sa première comédie sur 
HBO, Ramy Youssef: Feelings.

La musique Choro, aussi 
emblématiquement brésilienne 
qu’un battement de samba, a 
enfin obtenu une reconnaissance 
officielle.
À la fin de février, l’Institut 
du Patrimoine Historique et 
Artistique National a enregistré 
ce genre instrumental comme un 
patrimoine culturel du Brésil.

Créé à Rio de Janeiro au XIXe 
siècle, le choro est considéré 
comme le premier genre de 
musique populaire urbaine 
typiquement brésilien. Sa survie 
aujourd’hui est attribuée en partie 
aux cercles de choro, où musiciens 
amateurs et professionnels se 

réunissent dans les bars et clubs 
des villes brésiliennes pour jouer.

Au Bar de Serginho dans le 
quartier de Santa Teresa à Rio, 
par exemple, des musiciens se 
rencontrent chaque lundi ou 
dimanche pour une session de 
jam. Naomi Kumamoto, ancienne 
musicienne classique au Japon, 
est une habituée : «J’ai écouté 
de la musique populaire de 
nombreux pays différents. J’étais 
au Japon, puis au Mexique, à 
Cuba, en Colombie, au Pérou, et 
puis je suis arrivée au Brésil et j’ai 
découvert le choro», dit-elle.

Le campus de l’université 
UNIRIO, près du Pain de Sucre, 

est un autre lieu phare du choro. 
Les enseignants y dispensent des 
cours hebdomadaires sur tous les 
principaux instruments du choro. 
Le «cavaquinho», par exemple, 
est très populaire parmi les 
étudiants pour sa polyvalence et 
son swing.

L’École de Musique Portable est 
à l’avant-garde de l’enseignement 
du choro. Son directeur, Jayme 
Vignoli, souligne l’importance 
historique du choro : «C’est un 
genre né de l’ingéniosité des 
musiciens ici à Rio à la fin du 
XIXe siècle. Ils écoutaient la 
musique depuis les fenêtres des 
maisons de l’aristocratie puis 

allaient dans des rassemblements 
de la classe ouvrière pour jouer et 
réinventer cette musique, créant 
ainsi un nouveau genre.»

Avec sa récente reconnaissance 

officielle, le choro est prêt à 
s’épanouir davantage, continuant 
à enrichir le paysage musical du 
Brésil et à préserver une tradition 
instrumentale unique.

Le Mois théâtral, organisé 
en hommage au défunt 
dramaturge Abdelkader 

Alloula par le Théâtre régional 
d’Oran (TRO), a été couronné par 
la collecte d’un millier de livres 
offerts par le public dans le cadre 
de la formule «un ticket-un livre», 
lancée par les organisateurs de 
cette manifestation pour soutenir 
l’ouverture d’une bibliothèque 
au niveau d’un Centre pour 
enfants cancéreux, apprend-on 
du directeur du TRO.

Le TRO a, en effet, recensé près 
de 1.000 ouvrages pour enfants, 
dont le public ayant suivi les 
diverses pièces présentées lors 
du Mois théâtral a fait don pour 
soutenir le projet d’ouverture 
d’une bibliothèque au niveau 
du centre des enfants cancéreux 

«Emir Abdelkader».

Le Mois du théâtre dédié au 
défunt dramaturge et metteur en 
scène Abdelkader Alloula (1939-
1994), qui a pris fin samedi 
dernier, a été organisé à l’occasion 
du 30ème anniversaire de la mort 
de l’auteur de la célèbre trilogie 
«Lagoual, Ladjouad et Litham», 
a précisé le directeur du TRO, 
Mourad Senouci.

L’initiative «un ticket-un livre» 
a été lancée afin de perpétuer 
une des nombreuses actions 
de solidarité que le défunt 
dramaturge initiait en faveur 
des enfants de cet établissement 
de santé, d’une part, et pour 
l’ouverture d’une bibliothèque 
dans ce même centre, a fait savoir 
la même source, précisant que le 
TRO a également contribué à 

l’ouverture d’une bibliothèque 
au niveau de l’hôpital pédiatrique 
de Canastel et à enrichir le fonds 
d’une bibliothèque de Gdyel.

Il est à souligner que plus de 
200 artistes de divers théâtres 
régionaux, ainsi que du Théâtre 
national (TNA) ont pris par à 
cette manifestation qui a été 
marquée par la participation de 
16 associations culturelles dont 
les activités sont dédiées à la 
promotion du 4ème Art.

Par ailleurs, 26 pièces théâtrales 
ont été présentées lors de ce 
Mois, qui a drainé un millier de 
spectateurs, au cours duquel les 
œuvres du défunt dramaturge 
et metteur en scène ont été 
exposées et mises en relief 
par des conférenciers invités à 
animer cette manifestation. 

Le Mois théâtral dédié à Abdelkader Alloula couronné
 par la collecte d’un millier de livres

Ramy Youssef appelle à une Palestine libre
 dans un monologue sur Saturday Night Live

Le choro officiellement reconnu au patrimoine culturel
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Maryse Condé, 
célèbre romancière 
guadeloupéenne de 

langue française qui, dans ses 
romans, récits, pièces de théâtre 
et mémoires, a imaginé et redéfini 
le passé personnel et historique de 
la Nouvelle-Angleterre du XVIIe 
siècle à l’Europe contemporaine, 
est décédée à l’âge de 90 ans.

Lauréate en 2018 d’un prix 
Nobel «alternatif», Maryse 
Condé est décédée lundi soir à 
l’hôpital d’Apt, en banlieue de 
Marseille. Son éditeur de longue 
date, Laurant Laffont, a déclaré 
à l’Associated Press qu’elle 
avait souffert d’une maladie 
neurologique qui avait altéré sa 
vision au point de devoir dicter 
son dernier roman, «L’Évangile 
selon le nouveau monde». Elle 
a tout de même célébré son 
90e anniversaire en février, en 
compagnie de sa famille et de ses 
amis.

«Elle était souriante, joyeuse», 
a déclaré M. Laffont, qui se 
souvient par ailleurs d’une 
femme d’une intensité et d’une 
générosité hors du commun. 
«C’était un adieu merveilleux, 
un départ vraiment formidable».

Condé, qui vivait dans le 
Luberon, en France, ces dernières 
années, était souvent appelée la 
«grande dame» de la littérature 
caribéenne. Influencée par Frantz 
Fanon, Aimé Césaire et d’autres 
critiques du colonialisme, elle 
était une globe-trotter qui sondait 
les conflits entre et au sein de 
la culture occidentale, de la 
culture africaine et de la culture 
caribéenne, ainsi que les tensions 
entre le désir de libération et ce 
que l’auteur appelait «le piège du 
terrorisme et de la radicalisation 
simpliste».

Avec son mari, Richard Philcox, 
qui lui servait souvent de 
traducteur en anglais, Maryse 
Condé a écrit des dizaines de 
livres, allant d’explorations 
historiques telles que «Ségou», 
son roman le plus connu, aux 
récits autobiographiques de 
«Le Cœur à rire et à pleurer : 
contes vrais de mon enfance», 
en passant par de nouvelles 
interprétations de la littérature 
occidentale. Elle a retravaillé les 
«Hauts de Hurlevent» pour en 
faire les «Hauts de Windward» 
et a associé une esclave antillaise 
à Hester Prynne de «La lettre 
écarlate» dans «Moi, Tituba, 
sorcière noire de Salem».

«Un historien est quelqu’un 
qui étudie les faits, les faits 
historiques - quelqu’un qui est 

lié à ce qui s’est réellement 
passé», explique-t-elle dans 
une interview incluse dans 
la dernière partie de «Moi, 
Tituba», publié en 1992. «Je ne 
suis qu’une rêveuse - mes rêves 
reposent sur une base historique. 
En tant que personne noire, ayant 
un certain passé, une certaine 
histoire derrière moi, je veux 
explorer ce domaine et, bien sûr, 
le faire avec mon imagination et 
mon intuition. Mais je ne suis pas 
impliquée dans une quelconque 
recherche académique».

Mère de quatre enfants (avec 
son premier mari Mamadou 
Condé), elle avait près de 40 ans 
lorsqu’elle a publié son premier 
roman et près de 50 ans lorsque 
«Ségou» l’a rendue célèbre 
dans le monde entier. «Ségou», 
paru en français en 1984 et aux 
États-Unis trois ans plus tard, 
se déroule dans un royaume 
africain du XVIIIe siècle et suit 
le destin d’un conseiller royal 
et de sa famille alors que leur 
communauté est bouleversée 
par la montée de l’islam et 
l’expansion de l’industrie de la 
traite des esclaves.

«Autrefois, il suffisait à l’homme 
d’un peu de volonté pour mettre 
de l’ordre dans sa femme, ses 
enfants et ses jeunes frères», 
observe un membre de la 
famille. «La vie était une ligne 
droite tracée du ventre d’une 
femme au ventre de la terre... 
Mais aujourd’hui, la menace de 
nouvelles idées et de nouvelles 
valeurs rôde partout».

Elle poursuivit l’histoire dans 
«Les enfants de Ségou», mais 
refusa de publier d’autres 
volumes, expliquant à un 
intervieweur que son esprit «avait 
voyagé dans un autre monde». Au 
cours des décennies suivantes, 
ses romans se déroulent à Salem, 
dans le Massachusetts («Moi, 
Tituba»), en Jamaïque («Nanna-
Ya»), à Paris et en Guadeloupe 
pour «La vie merveilleuse et 
tragique d’Ivan et d’Ilana».

Maryse Condé a reçu de 
nombreuses récompenses au 
cours de la seconde moitié de 
sa vie, notamment le titre de 
Commandeur de l’Ordre des 
Arts et des Lettres décerné par 
le gouvernement français, le 
Hurston & Wright Legacy Award 
décerné aux États-Unis et le New 
Academy Prize for Literature, 
une distinction informelle 
décernée en 2018 à la place 
du prix Nobel, qui a été mis de 
côté pour l’année en raison 
d’allégations de harcèlement 

sexuel de la part de membres du 
comité d’attribution du prix.

«Elle décrit les ravages du 
colonialisme et le chaos post-
colonial dans une langue à la fois 
précise et bouleversante», avait 
déclaré à l’époque Ann Pålsson, 
juge de la New Academy. «Dans 
ses récits, les morts côtoient les 
vivants dans un monde où le sexe, 
la race et la classe sociale sont 
constamment bouleversés dans 
de nouvelles constellations.»

Au milieu des années 1990, 
Maryse Condé a rejoint la faculté 
de l’université de Columbia en 
tant que professeur de littérature 
française et francophone. Elle a 
également enseigné à l’université 
de Virginie et à l’UCLA, entre 
autres, avant de prendre sa 
retraite en 2005, à peu près au 
moment où le président français 
Jacques Chirac l’a nommée à la 
tête du Comité français pour la 
mémoire de l’esclavage.

Maryse Conde a été mariée 
deux fois, la dernière fois avec 
M. Philcox, un universitaire 
britannique qu’elle avait 
rencontré à la fin des années 
1960 au Sénégal. Née Maryse 
Boucolon à Pointe-à-Pitre, 
en Guadeloupe, elle est l’un 
des six enfants (deux autres 
sont décédés) d’une famille 
relativement prospère et 
instruite, où le français était 
préféré au créole et la poésie de 
Victor Hugo au folklore local. 
Elle a commencé à écrire très tôt, 
créant à l’âge de 10 ans une pièce 
en un acte sur sa mère, faisant 
des reportages pour les journaux 
locaux au lycée et publiant 
des critiques de livres pour un 
magazine étudiant à l’université, 
la Sorbonne Nouvelle à Paris.

Elle admet avoir été isolée dans 
sa jeunesse et se souvient que 
sa famille «s’enorgueillissait 
d’être parfaite en public». Mais à 
l’adolescence, elle s’est politisée 
après avoir lu «Rue Cases-
Nègres», un roman de 1950 de 
Joseph Zobel sur le passage 
à l’âge adulte d’un garçon 
confronté à l’oppression blanche 
dans la Martinique coloniale, un 
mode de vie que Maryse Condé 
connaissait peu.

«Aujourd’hui, je suis convaincue 
que ce que j’ai appelé plus tard, 
de manière un peu prétentieuse, 
«mon engagement politique» est 
né à ce moment précis», écrit-
elle dans «Les contes du cœur», 
publié en 1998. «La lecture de 
Joseph Zobel, plus que tout 
discours théorique, m’a ouvert les 
yeux. J’ai compris que le milieu 

auquel j’appartenais n’avait 
absolument rien à offrir et j’ai 
commencé à le détester. J’étais 
devenu décolorée, blanchie, une 
mauvaise imitation des petits 
Français que je fréquentais».

Comme beaucoup de jeunes 
idéalistes dans les années 
1960, elle part pour l’Afrique 
et passe une grande partie de la 
décennie suivante au Ghana, en 
Guinée et dans d’autres pays 
nouvellement indépendants. Elle 
découvrira, comme beaucoup 
de ses contemporains, que les 
dirigeants africains peuvent être 
aussi oppressifs que les dirigeants 
coloniaux, expériences dont elle 
s’inspirera pour son premier 
roman, «Heremakhonon», publié 
en 1976.

«Lorsque j’étais en Guinée, il y 
avait un grand magasin portant ce 
nom (Heremakhonon)», déclarait 
Maryse Condé à Françoise Pfaff, 
professeur à l’université Howard, 
lors d’un entretien publié en 1996 
dans l’ouvrage «Conversations 
avec Maryse Condé». «En 
théorie, ce magasin offrait tout 
ce dont les gens avaient besoin, 
mais il n’y avait rien d’autre que 
des jouets chinois de mauvaise 
qualité. Pour moi, c’était un 
symbole d’indépendance».

Que ce soit en Guadeloupe, à 

Paris, en Afrique ou aux États-
Unis, elle s’est souvent sentie à 
l’écart de la population ; l’auteure 
aimait à dire qu’elle n’écrivait 
pas en français ou en créole, mais 
dans sa propre langue, «Maryse 
Condé». Elle puise autant 
dans l’histoire orale que dans 
l’histoire écrite, naviguant entre 
les mondes perdus et en voie 
de disparition que représentait 
la tradition orale et le nouveau 
monde des médias de masse et de 
ce qu’elle appelle le «style de vie 
totalement moderne».

En 2023, elle publie «L’Évangile 
selon le nouveau monde», 
qu’elle doit dicter à son mari 
en raison de ses troubles 
neurologiques. Il s’agit d’une 
parabole contemporaine sur un 
enfant martiniquais à la peau 
foncée et aux yeux gris-vert, 
qui pourrait ou non être le fils 
de Dieu. Maryse Condé y avait 
inclus une note de l’auteure dans 
laquelle elle qualifie le livre de 
«bref testament» de la foi et de la 
force intérieure nécessaires pour 
«changer le monde, même si 
nous n’y parviendrons peut-être 
jamais».

«Aimer les autres me semble 
être le moyen, peut-être le seul, 
d’avoir un impact», écrit-elle.

Décès à 90 ans de l’écrivaine guadeloupéenne 
Maryse Condé
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Avec 1,1 milliard de 
dollars, l’interprète de 
« Shake It Off » est la 

première artiste à franchir ce 
seuil à dix chiffres grâce aux 
seuls revenus tirés de sa mu-
sique

Pour débuter en anglais, il va 
désormais falloir remplacer 
la célèbre phrase « My tailor 
is rich » par « Taylor Swift is 
rich». La chanteuse américaine 
est en effet milliardaire, selon le 
dernier classement des fortunes 
des célébrités mondiales pu-
blié mardi par Forbes, un seuil 
franchi après une année 2023 
faste pour la star de la pop.

Avec un patrimoine désormais 
estimé à 1,1 milliard de dollars, 
l’interprète de Shake It Off de-
vient la première artiste, femme 
ou homme, à avoir franchi le 
seuil à dix chiffres grâce aux 
seuls revenus tirés de sa mu-
sique.

« The Eras Tour » génère une 
pluie de billets

En moins d’un an, la native 
de Pennsylvanie a vu sa for-
tune croître de 360 millions de 
dollars, en grande partie grâce 
aux retombées économiques 
de sa tournée monstre « The 
Eras Tour », forte de 152 dates. 
Selon plusieurs estimations, « 
Eras » est en passe de devenir la 
série de concerts ayant généré le 
plus de revenus dans l’histoire 
de la musique, bien au-delà du 
milliard de dollars. Cette tour-
née, qui doit s’achever le 8 dé-
cembre à Vancouver au Canada, 
lui a déjà rapporté 190 millions 
de dollars, selon Forbes.

Le magazine estime que, depuis 
le début de sa carrière, Taylor 
Swift a tiré plus de 500 millions 
de dollars des royalties et des 
concerts. Interprète, mais aussi 
auteure ou coauteure de quasi-
ment tous ses titres, l’artiste de 

34 ans en est aussi productrice 
ou coproductrice, ce qui multi-
plie les sources de gains.

Elle a également réenregistré 
ses six premiers albums, dont 
elle ne possédait pas les droits 
d’enregistrement originaux, 
que son ancienne maison de 
disques, Big Machine, refusait 
de lui revendre. La valeur de 
son catalogue musical se monte 
désormais à environ 500 mil-
lions de dollars. Forbes ajoute à 
ce patrimoine des biens immo-
biliers évalués à 125 millions de 
dollars au total, ainsi qu’un jet 
privé, estimé à 10 millions de 
dollars. L’augmentation de sa 
fortune personnelle tient aussi 
au film The Eras Tour, montage 
de trois de ses concerts, qui a 
enregistré 261 millions de dol-
lars de recettes au box-office 
mondial.

Une marque en or

La revue spécialisée Billboard 
a pour sa part estimé le chiffre 
d’affaires de la marque Taylor 
Swift à 1,82 milliard de dol-
lars en 2023, en comptabilisant 
ventes de musique, de billets de 
concert, de produits dérivés, de 
tickets de cinéma et les royal-
ties.

Taylor Swift n’est pas la seule 
artiste musicale à être entrée 

dans le cercle très fermé des cé-
lébrités milliardaires. Elle avait 
déjà été devancée par le rappeur 
Jay-Z (2,5 milliards de dollars), 
la chanteuse Rihanna (1,4) ou le 
chanteur Jimmy Buffett (1), dé-
cédé en septembre dernier, mais 
tous doivent une partie de leur 
fortune à des investissements 
dans des activités sans rapport 
direct avec la musique.

La première édition du festival 
La 1ère aura lieu du 30 mai au 
2 juin dans la cité phocéenne. 
Concerts, rencontres littéraires, 
projections de documentaires… 
La programmation s’annonce 
riche

Les artistes des Outre-mer vont 
poser leurs valises à Marseille 
du 30 mai au 2 juin prochain 
pour un long week-end de mu-
siques, danses mais aussi expé-
riences gastronomiques dans le 
cadre de la première édition du 
festival La 1ère – du nom du ré-
seau audiovisuel et numérique 
ultramarin de France Télévi-
sions – à la Friche la Belle de 
Mai. « On veut une expérience 
commune qui fasse dialoguer 
de façon fructueuse toutes les 
France », indique Sylvie Gen-
goul, la directrice du pôle Outre-
mer de France Télévisions.

« Ce festival s’inscrit dans la 
dynamique de visibilité des 
Outre-mer. Aujourd’hui, dans 
notre politique, on est dans une 
phase de normalisation voulue 
par notre présidente, Delphine 
Ernotte », explique-t-elle. En 
2019, France Télévisions a 
signé un pacte pour la visibi-
lité des Outre-mer avec des 
engagements sur la diffusion de 
programmes ultramarins, dans 
le cadre de la disparition de 
France Ô, la chaîne dédiée à ces 
territoires.

Pour la première édition du fes-
tival, le groupe engage 880.000 
euros. Une somme qui « com-

prend à la fois l’organisation de 
l’événement et la production de 
programmes télé, radio et numé-
rique en amont et durant l’évé-
nement pour les neuf antennes 
télé et radio 1ère en Outre-mer, 
pour Culturebox et pour le por-
tail Outre-mer de FTV La1ere.
fr », est-il détaillé. France Télé-
visions peut aussi compter sur 
le soutien logistique et com-
munication des partenaires de 
la Friche comme Radio Gre-
nouille, le Campus AFD et les 
Grandes Tables.

Patrick Chamoiseau, Mikl, 
Rudy Gobert

Si le programme du festival 
n’est pas totalement finalisé, 
les organisateurs ont déjà défini 
trois temps forts : le cadre qui 
sera « l’esprit du festival », le 
corps « qui rendra compte de 
la vitalité culturelle et l’audace 
des Outre-mer » et la clôture 
avec une carte blanche don-
née à la directrice artistique de 

l’événement, la chorégraphe 
et danseuse internationale, ori-
ginaire de la Guyane, Sisley 
Loubet. Cette dernière basée 
aux Etats-Unis a accompagné 
des célébrités comme Alicia 
Keys, Rihanna, Mary J. Blige 
en concert mais aussi sur les 
scènes du Super Bowl et des 
Grammy Awards.

Pour les spectateurs, ça se 
traduira par notamment des 
rencontres littéraires comme 
celle de l’écrivain martiniquais 
Patrick Chamoiseau (prix Gon-
court pour Texaco en 1992) et 
de l’historien et politologue 
camerounais Achille Mbembe 
(lauréat du prix Holberg 2024) 
autour de la figure du père du 
concept de l’« antillanité », 
Edouard Glissant. Il y aura éga-
lement une représentation de la 
pièce de théâtre Black Label, 
conçue et mise en scène par 
David Bobée et JoeyStarr.

De l’humour à la danse, en pas-

sant par la gastronomie et la 
musique, les jeunes et talents 
confirmés ultramarins seront 
mis en lumière. Une quinzaine 
de documentaires consacrés 
aux grandes voix des Outre-
mer comme Aimé Césaire, 
Rudy Gobert, Eloi Machoro ou 
encore la Compagnie créole se-
ront d’ailleurs projetés. « L’idée 
pour nous, dans la programma-
tion, est de mettre en avant le 
génie que nous avons en Outre-
mer et qui a œuvré aussi pour 
la France et le reste du monde 
», souligne Alex Bellerose, di-
recteur éditorial de Mayotte La 
1ère et chef de projet du festi-
val. Il y aura aussi un clin d’œil 
« assez appuyé à cette année 
olympique », promet-il.

Marseille, port colonial de 
l’océan indien

Les seules recettes de ce festi-
val – en majeure partie gratuit – 
seront reversées à l’association 
Wenka culture, à Mayotte, qui « 

accompagne les personnes dites 
éloignées du monde de l’emploi 
comme des jeunes sortant de 
prison, en difficulté ou encore 
des femmes isolées », explique 
son président Omar Said. Une 
partie des fonds sera pour le 
fonctionnement de l’association 
et une autre pour moderniser 
leur atelier d’insertion de pote-
rie traditionnel.

Et pourquoi Marseille ? S’il n’a 
pas vocation à faire de la cité 
phocéenne sa résidence princi-
pale, le pôle Outre-mer est ravi 
d’y faire ses premiers pas avec 
la Friche. Sylvie Gengoul, sa 
directrice, salue « la diversité 
et la pluralité » de la ville. « 
D’un point de vue historique, 
les tirailleurs kanaks, tahitiens 
arrivaient à Marseille. C’était le 
port d’attache de l’océan indien 
», rappelle pour sa part Marie-
Pierre Bousquet de la Com-
pagnie du Tout-Monde, aussi 
membre de l’organisation.

Taylor Swift  

L’artiste américaine devient milliardaire
 juste avec sa musique, une première

Marseille va accueillir les Outre-mer dans le cadre
 d’un festival inédit
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L’aéroport international 
d’Alger poursuit ses 
efforts dans le cadre de 

son initiative de devenir un hub 
international. Dans ce sillage, la 
Société de gestion des services 
et infrastructures aéroportuaires 
d’Alger, annonce la mise en place 
d’une nouvelle initiative au profit 
d’une catégorie de voyageurs.
Avant de prendre l’avion, les 
voyageurs au sein de l’aéroport 
de Houari Boumediene doivent 
passer par un long parcours 

et enchainer les étapes entre 
la confirmation du voyage, 
l’enregistrement et les contrôles 
de sécurité.
L’aéroport d’Alger annonce un 
nouveau service au profit des 
passagers à mobilité réduite

Un parcours qui s’avère fatigant, 
notamment pour les personnes 
âgées et les voyageurs à mobilité 
réduite. D’ailleurs, la SGSIA 
a pensé à cette catégorie de 
passagers et a mis en place une 
nouvelle facilitation pour alléger 
ce parcours.
En effet, l’aéroport international 
d’Alger annonce la mise en 
service d’une voiturette de 
golf électrique, au niveau de 
la zone d’arrivée du terminal 
des vols internationaux. Par 

ailleurs, la SGSIA informe 
que cette initiative offre une 
solution pratique et écologique 
pour faciliter les déplacements 
des personnes souffrant d’un 
handicap et les voyageurs âgés.
En plus de cette voiturette, 
l’aéroport d’Alger a réalisé des 
aménagements spécifiques et 
des installations accessibles, 
sans difficulté, aux personnes 
à mobilité réduite (parking 
de véhicule dédié, toilettes, 
ascenseurs …). Par ailleurs, la 

SGSIA rappelle cette catégorie 
de voyageurs d’informer leur 
compagnie aérienne pour profiter 
d’une assistance spéciale, lors de 
la réservation du billet.
Lors du processus 
d’enregistrement, ces passagers 
pourront profiter du service 
Marhaba d’Air Algérie ou du 
Swissport, de la compagnie 
aérienne, et de bénéficier 
d’une assistance depuis 
l’enregistrement jusqu’à 
l’embarquement à l’avion.

Le mois sacré du Ramadan 
s’achève bientôt et la 
communauté musulmane 

s’impatiente face à l’annonce 
de la date du premier jour 
de l’Aïd el-Fitr. Bien que de 
nombreuses instances religieuses 
aient dévoilé la date probable 
en se  basant sur des calculs 
astronomiques, l’annonce 
officielle sera faite à l’issue de la 
nuit du doute.
Dans ce sillage, la Grande 

Mosquée de Paris revient dans 
un nouveau communiqué pour 
faire part de la date de la nuit du 
doute.
La date de la nuit du doute 
connue en France
Conformément à la méthode 
traditionnelle de la nuit du 
doute, la Grande Mosquée de 
Paris réunit les fédérations 
musulmanes du pays pour 
observer la lune, qui détermine 
l’entrée ou pas d’un nouveau 

mois selon le calendrier lunaire.
Par ailleurs, si le croissant de lune, 
appelé aussi le Hilal, est aperçu 
dans le ciel, le mois du Ramadan 
prend fin dès le lendemain, dans 
le cas contraire, il s’achève au 
surlendemain. Dans ce sillage, la 

Grande mosquée de Paris revient 
dans un nouveau communiqué 
pour annoncer la date de cette 
nuit du doute.
Conformément à ce document, 
la commission religieuse chargée 
de déterminer et d’annoncer la 
date officielle de l’Aïd el-Fitr 
se réunira au soir du 29ᵉ jour du 
mois de Ramadan, notamment le 
lundi 8 avril 2024, à 18 h après 
la Salat Al-Asr, au niveau de la 
Grande Mosquée de Paris.

De plus, à l’occasion du jour de 
l’Aïd el-Fitr, la Grande Mosquée 
de Paris annonce qu’elle 
organisera deux prières à 7 h 30 
et à 8 h 15. Et ce, pour répondre 
à la forte affluence des fidèles 
prévue pour ce jour. Par ailleurs, 
la Grande Mosquée de Paris 
rappelle que la somme de la Zakat 
est fixé cette année à hauteur de 7 
euros par personne à charge et la 
Fidyah à la somme de 5 euros par 
jour de compensation.

Le Centre de recherche en 
astronomie, astrophysique 
et géophysique (CRAAG) 

a partagé sur sa page Facebook les 
prochains phénomènes célestes à 
observer en Algérie.
En effet, durant le mois d’avril 
en cours, le ciel algérien sera le 
théâtre de plusieurs événements 
astronomiques captivants. Du 
spectacle des planètes convergentes 
à la beauté des météorites traversant 
l’obscurité, chaque nuit offrira 
aux observateurs une expérience 
inoubliable de l’univers. Préparez-
vous donc à lever les yeux vers les 
étoiles et à vous émerveiller devant 

la grandeur du cosmos.
De plus, le CRAAG a précisé les 
dates et les phénomènes à ne pas 
manquer dans le ciel algérien en 
avril.
• Convergences célestes, 
une expérience à ne pas manquer 
le 6 avril : date à laquelle les 
Algériens pourront admirer la 
lune se rapprocher de Saturne et 
de Mars, créant un tableau céleste 

enchanteur.
• Convergence de Saturne 
et Mars le 10 avril : qui promet un 
spectacle impressionnant alors que 
Saturne et Mars se rejoignent dans 
le firmament, et ce en offrant une 
vision saisissante de l’horizon.
• Approche de la comète 
« Ponce-Brooks » le 20 avril 
: qui marquera un événement 
remarquable avec l’approche de la 
comète « Ponce-Brooks » près du 
soleil, un phénomène rare à ne pas 
manquer.
• Observation des 
météorites le 21 avril sera une nuit 
spéciale pour les observateurs du 

ciel en Algérie, car ils auront la 
possibilité d’admirer une pluie de 
météorites illuminant l’obscurité.
Astuces pour observer les 
phénomènes célestes
Par ailleurs, pour profiter au 
maximum de ces événements, voici 
quelques conseils simples pour 
l’observation astronomique :
• Choisissez un endroit 
sombre et dégagé : Pour une 
observation optimale, éloignez-
vous des sources de lumière 
artificielle pour bénéficier d’un 
ciel plus clair et d’une meilleure 
visibilité.
• Utilisez des jumelles 

ou un télescope : L’utilisation 
d’instruments d’observation tels 
que des jumelles ou un télescope 
peut amplifier votre expérience 
et vous permettre de voir plus de 
détails.
• Consultez les prévisions 
météorologiques : Assurez-vous de 
choisir une nuit claire et dégagée 
pour l’observation en consultant les 
prévisions météorologiques locales.
• Soyez patient et attentif 
: L’observation astronomique 
demande de la patience. Prenez 
votre temps et soyez attentif aux 
détails pour ne rien manquer de ces 
merveilles célestes.

L’Algérie compte une 
cinquantaine d’îles tout 
au long de son littoral. 

Peu hospitalières a l’habitation 
et ne dépassant pas pour la 
majorité d’entre elles l’hectare 
de superficie, elles sont peu 
connues du grand public.  Mais 
ces îles sont toutefois d’un intérêt 
scientifique important. En effet, 
elles sont considérées comme un 

réel laboratoire à ciel ouvert pour 
étudier les processus évolutifs, 
biogéographiques et maritimes. 
Voici le TOP 5 des plus belles 
îles du littoral algérien, à visiter 
absolument.
Îles Cavallo
Ce sont un ensemble d’îlots 
inhabités qui se situent dans la 
commune d’El Aouana, dans la 
wilaya de Jijel. L’ensemble est 

composé de deux îles principales 
; petit Cavallo avec une superficie 
de 4 hectares et grand Cavallo (6 
hectares), situées respectivement 
à 5 km au nord-est et à 950 m au 
nord d’El Aouana.
Les îles Cavallo à Jijel
La couverture végétale des deux 
îles est assez dense, et le relief y est 
principalement rocheux, abritant 
beaucoup d’espèces végétales. Il 

est notamment considéré comme 
le foyer du Goéland leucophée, 
une espèce d’oiseau qui prospère 
sur l’ile.

Deux frères (îles)
Dans le temps, les Romains 
avaient baptisé ces deux îles « Ad 
Fratres », qui veut tout simplement 
dire les deux frères. Ce sont deux 
petits ilots rocheux situés dans la 
commune de Ghazaouet, dans la 
wilaya de Tlemcen, à l’extrême 
ouest de l’Algérie. Ils forment un 
ensemble insulaire très similaire 
aux îles nordiques.

Passagers à mobilité réduite :

Du nouveau à l’aéroport d’Alger

aïd el-Fitr 2024 – France:

La Grande Mosquée de Paris annonce la date de la nuit du doute

Le ciel d’Algérie théâtre de 4 phénomènes 
astronomiques captivants ce mois d’avril

tourisme :

Voici le TOP 5 des plus belles îles d’Algérie en 2024


